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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations pour la Suisse et par canton en pour cent
des votants

Canton Partic ipation  F in an c em en t In itiative
en %  de l ’assurance «Jeunesse  

chöm age: %  oui sans dro - 
gue»: %  oui

CH .......................................................  40.3 49.2 29.4
ZH .......................................................  44.1 54.5 26.9
BE .......................................................  36.8 50.1 30.6
LU .......................................................  43.1 56.9 32.1
UR .......................................................  30.7 51.3 30.7 m
SZ .......................................................  31.1 57.6 33.1
OW .......................................................  31.1 59.5 27.4
NW .......................................................  40.0 58.6 29.1
GL .......................................................  31.7 60.5 33.0
ZG .......................................................  46.8 54.9 27.9
FR .......................................................  39.6 39.2 32.0
SO .......................................................  51.6 48.7 26.4
BS .......................................................  48.8 47.7 18.4
BL .......................................................  47.4 49.9 20.7
SH .......................................................  64.4 54.5 29.8
AR .......................................................  61.5 60.2 32.1
AI .......................................................  34.2 74.6 34.3
SG .......................................................  38.9 60.6 32.0
GR .......................................................  30.2 58.3 26.8
AG .......................................................  40.9 54.7 29.7
TG .......................................................  40.0 57.1 33.6 ^
TI .......................................................  33.5 46.8 40.7 ™
VD .......................................................  37.0 35.7 33.7
VS .......................................................  35.9 37.5 44.8
NE .......................................................  37.3 24.6 27.7
GE .......................................................  47.6 31.0 17.9
JU .......................................................  38.9 19.6 25.5

Source: http://www.admin.ch
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1. Introduction
Deux objets ont ete soumis au vote du peuple suisse le 28 septem bre 1997: Parrete federal sur le 
financement de l’assurance chömage et l’initiative pour une «Jeunesse sans drogue», tous deux 
rejetes. Dans le prem ier cas, on peut parier d ’une demi-surprise si l’on sait que le referendum 
demande par un petit groupe de defense des chömeurs n ’avait meme pas beneficie du soutien 
des principaux syndicats dans un prem ier temps. Dans le second cas, la defaite de l’initiative 
antidrogues etait attendue dans la mesure oü la quasi totalite des partis et des associations 
s’etaient prononce en faveur de la poursuite de la politique föderale en m atiere de toxicomanie, 
c’est-ä-dire contre l’initiative. Pourtant, la Campagne a ete animee des le depart, faisant regulie- 
rement les gros titres de la presse, notam m ent «gräce» ä un certain directeur adjoint de POfiamt 
et ä ses propos insultants ä Pegard des chömeurs. Malgre une participation tres moyenne (40

• pour cent), le scrutin avait valeur de test pour la politique sociale des autorites et a beneficie 
d’une attention tres soutenue de la part de l’elite politique, comme en temoigne la longueur de 
la Campagne dans les medias et la forte participation lors du vote sur l’assurance chömage au 
Conseil National (85 pour cent) et au Conseil des Etats (89 pour cent) en decembre 1996.

2. Importance des projets et competence politique
Les projets soumis au vote le 28 septembre 1997 ont ete juges relativement im portants par les 
citoyens suisses. Sur une echelle d ’importance personnelle allant de 0 ä 10, Parrete sur le 
financement de l’assurance chömage obtient en moyenne un score de 6.3 et l’initiative anti­
drogues un score de 6.2, alors que sur une echelle equivalente d’importance des objets pour le 
pays, les scores sont respectivement de 7.6 et 7.5. L’importance de ce scrutin se situe donc au- 
dessus de la moyenne de ces dernieres annees1. L’arrete sur Passurance chömage a donne 
cependant un peu plus de fil ä retordre aux citoyens, puisque 47 pour cent des repondants ont 
estime qu’il etait plutöt difficile de se faire une opinion sur cet objet, contre 40 pour cent pour 
l’initiative antidrogues2. En comparaison d’autres scrutins, cependant, les deux objets du 
28 septembre n’ont pas presente de difficulte particuliere pour Popinion publique3. U ne raison

•  en est precisement l’importance personnelle des deux objets, lesquels concernaient assez direc- 
tement nos concitoyens. Notons enfin que Parrete sur Passurance chömage obtient un score 
d’importance proche de celui qu’avait obtenu Parrete sur le meme objet accepte en septembre 
1993 (importance pour le pays: 8.0; importance personnelle: 6.6), preuve s’il en fallait de la 
permanence de l’enjeu de Passurance chömage.

La perception de Pimportance d ’enjeux tels que ceux du 28 septem bre est probablem ent de- 
pendante des caracteristiques socio-politiques des citoyens. En particulier, Pimportance per-

1 V oir p a r exem ple  Sciarin i e t a l .(1 9 9 5 ) ,p .4  (Sciarin i, P ascal 1995. A na ly se  des  v o ta tio n s  födera les du 12 m ars.)
2 C es ch iffres re g ro u p en t en  rea lite  les reponses  «plutöt difficile> (11 p o u r  ce n t p o u r P assu rance  ch öm age et

9 p o u r  cen t p o u r l 'in itia tiv e  an tid ro g u es) e t <indecis> (resp ec tiv em en t 36 p o u r  ce n t e t 31 p o u r  c e n t ).
3 P ou r la p e r io d e  1981-1991, B ru n n e r  (1993), p. 52-53  (B ru n n er, M atth ias  1993. «L a fo rm a tio n  de l'op in ion» , 

in: C itoyennete et dem ocratie  directe, ed ite  p a r  H an sp e te r  K riesi, G eneve, G eo rg ,) tro u v e  q u 'e n  m oyenne 
44 p o u r cen t des rep o n d an ts  es tim en t p lu tö t difficile de se faire  une  o p in ion  des o b je ts  soum is au  vote .
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Tableau 2.1: Importance pour le pays, personnelle et difficulte de se faire un avis pour
l ’initiative «Jeunesse sans drogue» (drogue) et l ’arrete sur l ’assurance chömage 
selon la nature de Toccupation (moyennes pour chaque groupe, pourcentages)

A ctif
Drogue Arrete

R etraite
Drogue Arrete

En fo rm ation
Drogue Arrete

C höm eur
Drogue Arrete

Au foyer
Drogue Arrete

Total
Drogue Arrete

Im portance 
pour le pays

7 .6 7 .6 7 .6 7 .8 7 .5 7 .5 7 .5 8 .2 7 .4 7 .4 7 .5 7 .6

Im portance
personnelle

6 .4 6 .4 5 .8 6.1 5 .9 5 .6 6 .5 8 .2 5 .8 5 .8 6 .2 6 .3

Difficulte de 
se fa ire  un avis

36 % 44 % 4 0 % 42 % 3 3 % 6 0 % 46 % 39 % 5 4 % 5 7 % 4 0 % 4 7 %

N 5 6 3 -
56 9

5 5 5 -
565

1 6 4 -
166

1 6 3 -
164

6 1 -
63

6 0 -
63

2 4 -
26

26 1 4 0 -
1 44

1 3 9 -
142

9 5 4 -
9 6 6

9 4 7 -
9 6 0

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

sonnelle des enjeux est vraisemblablement differente selon les groupes sociaux, dans la mesure 
oü certains groupes sont plus directement touches par les mesures proposees ou dejä en vigueur, 
dans le cas de l’assurance chömage. En ce qui concerne ce dernier objet, nous avons donc observe 
les differences dans l’evaluation de son importance en fonction de Toccupation des repondants: 
actifs, ä la retraite, en formation, chömeurs et au foyer. L’hypothese est naturellement que les 
chömeurs devraient se sentir plus personnellement concernes, notam ment par rapport aux retrai- 
tes et aux personnes travaillant au foyer. En ce qui concerne l’enjeu de l’initiative antidrogues, ni 
l’äge, ni la pratique religieuse, ni d’autres variables liees au vote proprem ent dit, ne font de grosse 
difference dans l’evaluation de l’importance de l’initiative. C’est pourquoi nous nous limitons 
pour les deux objets ä observer les differences suivant la nature de Toccupation (tableau 2.1). Par 
ailleurs, nous donnons en pourcentage la proportion de personnes de chaque categorie ayant 
connu des difficultes ä se faire une opinion de l’enjeu ou indecis ä ce sujet.

Les chömeurs sont effectivement ceux qui attachent le plus d ’importance ä l’arrete sur l’assu- 
rance chömage, tant sur le plan national que sur un plan personnel; de plus, ils sont les seuls ä ne . 
pas distinguer l’impact de l’arrete sur eux-memes et sur la population dans son ensemble. Par* 
ailleurs, ils attachent autant d ’importance ä l’initiative antidrogues que les citoyens profes- 
sionnellement actifs. Les personnes en cours de formation, par contraste, semblent relative- 
ment peu preoccupees par les deux objets sur un plan personnel; l’assurance chömage, en 
particulier, n ’est ni un enjeu tres sensible ä leurs yeux, ni un enjeu tres limpide (60 pour cent 
d ’entre eux ont eprouve de la difficulte ä se faire une opinion). Enfin, les retraites et les 
personnes au foyer se caracterisent par un distinguo assez net entre l’importance des enjeux 
pour le pays et leur im portance sur un plan personnel, ce qui s’explique par la relative distance 
de ces personnes avec les problemes de la vie active.

A l’importance des enjeux, qui est une forme parmi d’autres de competence subjective, corres- 
pond la competence objective des citoyens, teile qu’on peut l’evaluer sur la base de questions

6



Tableau 2.2: Niveaux de connaissance, de motivation et de competence ä propos des deux
objets

Jeunesse  
sans drogue 

(n =  1001)

Assurance 
chömage 

(n =  1001)

Moyenne 
1 9 8 1 -1 9 9 5  

(n = 102 313)

Connaissance 0 7.4 12.9 10.4
1 16.8 17.0 12.4
2 32.1 33.0 26.3
3 43.8 37.2 51.0

Total 100% 100% 100%

Motivation 0 23.0 32.0 27.3
1 38.0 38.6 52.8
2 39.1 29.5 19.9

Total 100% 100% 100%

Competence 1 33.9 43.4 34.6
2 25.7 24.7 18.1
3 16.6 14.9 32.8
4 23.9 17.1 14.5

Total 100% 100% 100%

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

portant sur la connaissance des enjeux et sur les motivations du v o te4. Pour les deux objets du 
28 septembre, le niveau de competence est inferieur ä la moyenne prise sur une longue periode 
(1981-1995). Ce constat est relativement etonnant, dans la mesure oü la Campagne sur les deux 
objets (et particulierem ent sur l’initiative antidrogues) a ete longue et animee, et la quantite 
d’informations ä leur sujet elevee. On a pu montrer, il est vrai, que le niveau de Polarisation  
d’un objet et le niveau de conflit qu’il introduit dans l’arene politique peuvent m ettre en place 
un contexte defavorable ä l’apprentissage des enjeux par les citoyens5. Notons cependant que 
l’initiative antidrogues a ete globalement mieux saisie par l’opinion publique que l’arrete sur 
l’assurance chömage.

Si le niveau general de competence sur les objets du 28 septem bre est faible, c'est avant tout en 
raison d’une mauvaise connaissance des enjeux. L’indice de motivation, quant ä lui, est relative­
ment eleve et exprime le fait que les citoyens avaient dans leur ensemble une opinion «forte», 
ä defaut d ’etre bien renseignes sur les objets de vote. II convient de souligner que 50 pour cent 
des votants avaient une opinion arretee sur l’initiative antidrogues avant meme le debut de la 
Campagne; cette proportion est de 40 pour cent pour l’arrete sur l’assurance chömage. Notons

4 P o u r la  con stru c tio n  d e  l’ind ice de com petence , se re fe re r  ä M arqu is  (1997), p. 47 (M arqu is, L io n e l, 1997. 
«P o litique ex te r ieu re  e t  dem o cra tie  d irec te» , Travaux et C om m u n ica tio n s , N o  35, D ep a rte m e n t d e  Science 
po litique , U n ivers ite  de G eneve). E n  d eux  m ots, l'ind ice  de  co m p eten c e  com bine  les sco res  d e  conna issance  
e t d e  m o tivation .

5 V oir l 'ex em p le  des en jeux  d e  po litiq u e  e x te rieu re  d an s  M arqu is  (1997): p. 59-60 .



enfin que la Campagne sur les deux objets a plutöt grossi les rangs de leurs partisans: les votes 
favorables ä l’initiative antidrogues et ä l’arrete sur l’assurance chomage sont plus nombreux 
parmi les citoyens qui se sont decides dans la derniere semaine (33 pour cent et 49 pour cent) 
que parmi les citoyens qui se sont decides entre une et six semaines avant le vote (29 pour cent 
et 48 pour cent) ou dont l’opinion etait claire des le depart (26 pour cent et 42 pour cent). 
L’effet de la Campagne reste toutefois re la tivem en t limite.

3. L’arrete federal sur le financement de l’assurance 
chomage

3.1 La Situation de base

L’arrete federal urgent sur le financement de l’assurance chomage a ete elabore par le Conseil 
Federal, avec le soutien du Parlem ent6, en reponse au probleme lancinant du deficit budgetaire 
de la Confederation. Cet arrete m ettait en ceuvre une reduction de 1 pour cent ou 3 pour cent 
(selon le niveau des anciennes prestations) des indemnites journalieres versees aux chömeurs, 
afin de reduire les depenses de l'assurance chomage (reduction prevue de quelque 160 millions 
de francs par an) et d ’eponger en partie ses dettes, qui s’elevent en 1997 ä pres de 7 milliards de 
francs. E ntre en vigueur le 1er janvier 1997 avec deux autres mesures d ’economies, il a ete 
attaque par voie de referendum par un petit comite de defense des chömeurs de La Chaux-de- 
Fonds, avec le soutien du SLP (Syndicat du Livre et du Papier) et du SSP (Syndicat suisse des 
services publics). D ’abord sceptiques quant aux chances du referendum, les principaux syndi- 
cats et le Parti socialiste ont fini par le soutenir ä leur tour. Notons que l'arrete  entram ait aussi 
la suppression des subventions «ä fonds perdus» de la Confederation pour l’assurance chö- 
mage, c’est-ä-dire une couverture de 5 pour cent des depenses de l’assurance de l’ordre de 200- 
300 millions de francs par an. Mais c’est principalement les reductions d ’indemnites qui etaient 
visees par le referendum  et par la Campagne referendaire, ainsi que l’analyse du vote le confir- 
mera.

Le 28 septembre, le peuple suisse a refuse l’arrete d ’une tres courte tete (50.8 pour cent de non, 
c’est-ä-dire le cinquieme resultat le plus serre de toute l’histoire des votations en Suisse). Le 
scrutin n ’a mobilise «que» 40.3 pour cent de Pelectorat, malgre une Campagne referendaire 
particulierem ent animee pour les deux objets soumis au vote. Notamment, I’accusation lancee 
par l’USS et la gauche contre les partis bourgeois de vouloir initier un dem antelem ent des 
assurances sociales7, a contribue ä polariser la Campagne et peut-etre ä en faire une sorte de 
vote test sur l’avenir de la protection sociale en Suisse. Au niveau des partis, la gauche (PSS,

6 L e p ro je t a e te  ap p ro u v e  p a r  105 voix co n tre  65 au  C onseil N a tiona l e t p a r  36 voix co n tre  5 au  C onseil des 
E ta ts .

7 A  cela  s’est a jo u te , vers  la fin  d e  la Cam pagne, la d ivu lga tion  p a r  l’U SS d ’un d o cu m en t in te rn e  ä Fadm inis- 
tra tio n  p rev o y an t d iffe re n ts  scenario s  d ’econom ies aux  d ep en s  des assu rances sociales. C e tte  ac tio n  a e te  
v iv em en t c ritiq u e e  p a r  le C onseil F ed era l e t  les p a rtis  b ou rgeo is  (v o ir N Z Z , 23.09.97, p.13; N Z Z , 25.09.97, 
P-13).



PES, PdT, A d l)  e t certains partis d ’ex trem e dro ite  (DS, Lega) on t fa it Campagne co n tre  l’a rre te , 
soutenus pa r l’USS, les syndicats d ’em ployes e t les syndicats chretiens. E n plus du clivage 
gauche-droite , on pouvait s’a tte n d re  ä ce que la Situation du chöm age p rev alan t dans les d iffe­
ren tes regions du pays ait un im pact sur le v o te 8. L’analyse des donnees de  sondage devrait 
e tab lir si ces facteurs o n t e te  effectivem ent de term inants p o u r la decision de  vo te  des citoyens 
suisses le 28 septem bre.

3.2 Le profil du vote

A lors que  la vo tation  du 26 sep tem b re  1993, exactem ent q u a tre  ans plus to t, avait degage une 
fo rte  m ajorite  en faveur de  l’a rre te  su r l’assurance chöm age (70 p o u r cen t de  oui) dans tous les

•  cantons e t tou tes les categories sociales, la vo tation  du 28 sep tem b re  1997 a coupe p o u r ainsi 
d ire  la Suisse en  deux. Le profil du  vote m ontre  des d ifference assez n e tte s  en tre  plusieurs 
groupes de la population . D ans un prem ier temps, nous observons le lien e n tre  le vote et les 
caracteristiques soc io-dem ographiques «classiques» (tableau 3.1).

E n p rem ier lieu, le sexe sem ble avo ir joue  un röle, m odeste  mais significatif: les fem m es on t 
davantage refuse  l’a rre te  que les hom m es. La raison n ’en est pas evidente, mais l’hypothese 
peu t e tre  fo rm ulee que les fem m es son t en general dans une Situation professionnelle  plus 
precaire  que les hom m es. L eur v o te  re fle te ra it donc une an tic ipation  des risques de licencie- 
m ent q u ’elles encouren t, dans une  con joncture  econom ique defavorab le  oü le phenom ene du 
chöm age de longue du ree  n ’a cesse d e  g rand ir depuis p lusieurs a n n e e s9. C e vo te  «prospectif» 
devrait donc e tre  com m un ä to u tes les categories sociales precarisees sur le plan de  l’em ploi. En 
second lieu, l ’äge des rep o ndan ts est egalem ent un facteur explicatif d ’un certa in  poids: on 
observe un ecart de pres de  30 p o u r cen t en  m oyenne en tre  le vo te  des plus jeunes (18-29 ans: 
36 pour cent de  oui) e t le vote des personnes p rochainem ent ou  recem m ent ä la re tra ite  (6 0 - 
69 ans: 66 pour cen t de  oui). L’argum en t de  la p recarite  de la Situation p rofessionnelle  p eu t e tre  
egalem ent avance ä propos de  l’äge: les plus jeunes, souvent encore  en  fo rm ation  ou ayant 
accede ä leur p rem ier em ploi, on t en  general un em ploi re la tivem ent preca ire  e t d isposent d ’un 
revenu m odeste  (56 p o u r cen t d ’e n tre  eux touchent m oins de  5000 -  f ra n c s )10, su r la base 
duquel ils n ’au ra ien t d ro it q u ’ä des indem nites reduites en cas de chöm age. U n e  baisse des 
p restations est donc particu lierem en t m alvenue pour les groupes les plus exposes ä la m enace 
du chömage.

U ne tro isiem e variable liee au  vo te  est la p roprie te  de  son logem ent: les p roprie ta ires ont 
davantage sou tenu  l’a rre te  que  les locataires. C ette  variable doit p ro b ab lem en t e tre  m ise en 
relation  avec le revenu, puisque 32 p o u r cent seulem ent des p ro p rie ta ires on t un revenu infe- 
rieur ä 5000 -  francs, co n tre  56 p o u r cen t des locataires. A insi la com binaison d ’un effet de

8 C e tte  analyse n 'a  pas ec h ap p e  aux  c o m m en ta teu rs  au  lendem ain  du  vote , q u i s’ap p u y a ien t su r les resu lta ts  
c an tonaux  e t les m e tta ien t en  re la tio n  avec le taux  de chöm age dans les ca n to n s  (vo ir p a r  ex. Jo u rn a l de 
G eneve, 29.09.97, p .l) .

9 11 fau t p rec iser qu e  le no m b re  de ch ö m eu rs  dan s  l'^chan tillon  est eg a lem en t rep arti e n tre  hom m es e t fem m es, 
de  so rte  que  l'e ffe t «fem m es» ne p e u t pas e tre  a ttr ib u e  au fait q u 'e lles  son t p lus tou ch £ es  d ire c tem en t p a r  le 
chöm age.

10 Les ca tego rie s  d 'äg e  su p ^ rie u re s  d isp o sen t d 'u n  revenu  plus elev£: 45 po u r cen t des  30 -39  ans o n t un revenu 
in fö rieur ä 5000 -  francs, co n tre  35 p o u r cen t des 40-49  ans e t 27 p o u r cen t d es  50 -59  ans.
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Tableau 3.1: Arrete sur l ’assurance chömage -  Comportement selon les caracteristiques
socio-demographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient 
d’associationa

Total effectif............................................................... 49.2
Total V O X .................................................................... 46 533

Sexe ........................................................................... ......  V =  .13**
Hommes.............................................................. 52 286 Y =  .26**
Fem m es.............................................................. 39 247

A g e .............................................................................. ....... V =  .19**
1 8 -2 9  a n s ......................................................... 36 61 R =  .15**
3 0 -3 9  a n s ......................................................... 42 119
4 0 -4 9  a n s ......................................................... 40 116
5 0 -5 9  a n s ......................................................... 43 99
6 0 -6 9  a n s ......................................................... 66 64
70 ans et p lu s ................................................... 57 74

Propriete de son logem ent................................... .......V =  .14**
Proprietaire........................................................ 53 255 X  =  n.s.
Cooperative........................................................ 50 12
Locataire............................................................. 39 262

Intensite de la pratique religieuse ..................... ....... V =  .17**
Au moins une fois par sem aine................... 56 63 y  =  - .2 3 * *
Au moins une fois par m o is ......................... 54 54
Plusieurs fois par annee................................. 56 102
Occasions particulieres seu lem ent............ 41 220
Jam a is ................................................................. 35 88

Region linguistique ................................................................. .......  V =  .12*
Suisse alem anique.......................................... 49 407 X =  n.s.
Suisse rom ande............................................... 35 108
Suisse italienne ................................................................. 33 18

*p < .0 5 , * *p < .0 1 , n.s.: non significatif.
a Nous donnons, en plus du V de Cramer (V) utilise ordinairement dans les analyses VOX, le coefficient qui convient au 

Statut de la variable independante: lambda (X) ou tau (t ) pour les variables nominales, gam m a (y) pour les variables 
ordinales, R de Pearson (R) ou eta (r>) pour les variables ä intervalle.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

revenu et d ’un effet lie ä la securite du logement pourrait expliquer la pertinence du facteur 
<proprietaire-locataire>. Ensuite, la region linguistique est un elem ent ä prendre en considera- 
tion, ce qui etait dejä apparu au niveau des resultats des differents cantons. En effet, la Suisse 
romande, plus touchee par le chömage, a davantage vote contre Karrete que la Suisse alemani- 
que, faisant pencher la balance du resultat dans le camp du non. Enfin, l’intensite de la pratique 
religieuse joue egalem ent un röle: les votants pratiquants ont soutenu Parrete dans une plus



grande proportion que ceux qui ne frequentent jamais ou rarem ent les lieux de culte. En fait, il 
s’avere que cette variable est fortement correlee ä l’äge, et que son impact propre sur le vote est 
relativement modeste, pouvant s’expliquer alors par les valeurs chretiennes attachees au travail 
ou par les consignes de vote des partis confessionnels (PDC, PEP). Pour term iner cette revue 
des variables socio-demographiques «classiques», notons encore que le lieu de residence (ville 
ou Campagne) n’a joue aucun röle, pas plus que la confession (protestante ou catholique).

Jusqu’ä present, la plupart des variables dont nous avons m ontre l’impact sur le vote ont ete 
mise en relation avec la Situation de Pemploi des differentes categories de citoyens qu ’elles 
distinguent. Nous passons m aintenant en revue des variables directem ent liees ä l’emploi, 
lequel semble effectivement avoir ete le prem ier critere dans la decision de vote des citoyens 
suisses.

•  Premierement, la formation n’a pas joue de röle significatif, bien que les votants de formation 
superieure (hautes ecoles, universite) semblent avoir ete davantage convaincus par l’arrete. 
Deuxiemement, le Statut social n’a pas non plus eu d’influence marquee sur le vote; on rem arque 
cependant que les independants (paysans, professions liberales, commenjants) et les cadres supe- 
rieurs ont apporte leur soutien ä la reduction des prestations. En distinguant suivant les secteurs 
(prive et public) et entre cadres et employes, on s’aper?oit que les employes ont desapprouve 
l’arrete, quel que soit le secteur dans lequel ils travaillent. En revanche, alors que les cadres du 
prive acceptent majoritairement le nouveau financement de l’assurance chömage, les cadres du 
secteur public, pourtant moins concemes que d’autres par la menace des licenciements, sont les 
plus farouches opposants de l’arrete. Ce dernier fait est probablement ä m ettre en relation avec la 
«culture politique» d'une bonne partie des cadres de la fonction publique, dont la mobilisation 
pour la defense des acquis sociaux a ete chose courante depuis plusieurs annees.

Ensuite nous avons observe l’influence de «l’activite» des votants, selon que ceux-ci sont des 
citoyens actifs, retraites, en formation, au foyer ou au chömage. Alors que les citoyens actifs ont 
vote en moyenne comme l’ensemble de l’echantillon, les retraites ont pris fait et cause pour 
l’arrete. D ’autre part, les categories de votants les plus precarisees par la Situation de l’emploi, 
c’est-ä-dire bien entendu les chömeurs et les personnes en cours de formation, ont clairement 
rejete le nouveau financement de l’assurance chömage. Les personnes au foyer ont egalement 
rejete l’arrete; ce resultat rejoint l’effet du sexe observe plus haut, puisque ces personnes sont 
presque toutes des femmes. Enfin, la Situation de l’emploi dans les differents cantons a joue un 
certain röle, comme nous l’avons dejä fait rem arquer ä propos de la region linguistique. Toute- 
fois, en contrölant precisement la relation entre le taux de chömage et le vote par la region 
linguistique, ce lien disparatt; notamment, il n’existe pas de difference de vote significative entre 
les cantons alemaniques suivant le taux de chömage. Ainsi peut-on conclure que la Situation de 
l’emploi est im portante dans la mesure oü eile est evaluee de fafon differente de part et d ’autre 
de la frontiere linguistique entre Suisse romande et Suisse alemanique n . Enfin, il est interessant

11 L 'analy se  d es  r£su lta ts  com m unaux  co n d u ite  p a r  l’O ffice fed era l de la s ta tis tiq u e  nous  am en e  c e p e n d a n t ä 
n u an c e r  P absence  d e  re la tion  e n tre  le  ta u x  de chöm age e t le vo te ä l 'in t^ r ie u r  des d eux  co m m u n au tes  
lingu istiques: ce tte  analyse m o n tre  en e ffe t que, m em e si «les cam ps oppos£s se son t fo rm es p rin c ip a lem en t 
de p a r t e t d 'a u tre  d e  la fro n tie re  lingu istique» , on observe  «une co rre la tio n  e n tre  le ta u x  de chöm age et 
l 'im p o rta n c e  de l’opposition  au p ro je t au  n iveau  des resu lta ts  des  distric ts: le re je t est d 'a u ta n t p lus v igou reux  
que  le  ta u x  de chöm age est eleve. C e tte  co rre la tio n  ex iste  aussi ä T in t^ rieu r des r^gions lingu istiques»  
(sou rce: h ttp ://w w w .adm in .ch/bfs/new s/pm /fp97096.h tm ).
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Tableau 3.2: Arrete sur l ’assurance chömage -  Comportement selon les caracteristiques liees 
ä la formation et ä l ’emploi

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

49.2
46 533

Formation .................................................................... ........  V - n .s .
Ecole obligatoire................................................. 47 60 Y  =  n.s.
Apprentissage..................................................... 42 25
Maturite, etudes pedagogiques...................... 36 36
Formation professionnelle superieure.......... 42 53
Haute ecole technique, ecole de cadres...... 58 48
Universite, polytechnicum................................ 56 79

Statut social ............................................................... ......... V -  n.s.
Paysan ................................................................... 58 12 X =  n.s.
Profession liberale academ ique..................... (57) (7)
Commergant/artisan......................................... 58 57
Cadre superieur.................................................. 55 38
Cadre m oyen/inferieur...................................... 42 135
Enseignant............................................................ 36 14
Ouvrier qualifie.................................................... 43 155
Ouvrier non qualifie............................................ (47) (5)

Occupation ................................................................... ........  V -  .15*
Independants....................................................... 58 76 X =  n.s.
Cadres du secteur p rive ................................... 54 91
Employes du secteur prive.............................. 43 162
Cadres du secteur pub lic ................................. 33 43
Employes du secteur public............................ 42 97

Nature de l ’activite .................................................... .........V =  .19**
Actifs...................................................................... 47 314 X =  n.s.
Retraites................................................................ 59 107
En form ation........................................................ 42 26
Au fo y e r................................................................ 32 69
Au chöm age......................................................... 14 14

Taux de chömage dans le canton .......................... ......... V -  .12*
0 - 2 % ............................................................. 46 11 y =  -.20*
2 - 4 % .................................................................... 52 89
4 - 6 % .................................................................... 48 339
Plus de 6 % ............................................................ 33 94

Re venu du m en ag e .................................................... ......... V =  n.s.
Moins de 3 0 0 0 - ............................................ 46 55 y =  n.s.
Entre 3000 et 5 0 0 0 - ........................................ 40 147
Entre 5000 et 7 0 0 0 .- ........................................ 50 156
Plus de 7 0 0 0 - .................................................... 51 134

*p < .0 5 , * *p < .0 1 , n.s.: non significatif.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997
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de constater que le niveau de revenu des votants n’entre pas reellement en ligne de compte dans 
leur decision de vote. Cela signifie vraisemblablement que le revenu seul n ’est pas determinant, 
mais qu’un bas revenu combine ä une Situation professionnelle precaire favorise l’opposition 
aux baisses de prestations. Cet effet d ’interaction peut etre illustre par la relation entre le vote et 
le revenu sous contröle du sexe (les femmes etant dans une Situation professionnelle plus 
precaire). Alors que le revenu ne fait aucune difference chez les hommes (52 pour cent de oui 
parmi ceux qui gagnent moins de 5000.- francs contre 54 pour cent de oui parm i ceux qui 
gagnent davantage), il a un certain impact chez les femmes (respectivement 33 pour cent et 46 
pour cent de oui). Pour resumer l’influence des facteurs lies ä l’emploi, on peut dire que l’opposi- 
tion ä Parrete sur Passurance chömage n ’est pas liee ä une formation, une profession ou une classe 
de revenu precise, mais ä l’environnement social ou la precarite de certains types d ’activite.

Toutes les variables soc io-dem ographiques d on t nous avons m o n tre  l’im pact su r le vo te  on t 
ap p o rte  un eclairage particu lier sur la Situation professionnelle  des votants. En d ’au tres term es, 
leur influence est m ediatisee  pa r la Situation de Pem ploi dans differents groupes sociaux. II est 
vraisem blable, cependan t, que cette  influence a e te  renforcee p a r une Campagne re fe ren d aire  -  
e t particu lierem ent la Campagne de la gauche -  qui a fait d ’un enjeu au d e p art financier un 
enjeu  social su r l’accep tab ilite  des m esures de  reform e de Passurance chöm age. En d ’au tres 
term es, ce n ’est pas tan t l’inqu ietude face ä l’e ta t des finances föderales e t ä  P en d e ttem en t de 
Passurance chöm age qui a jo u e  le rö le  p redom inan t, m ais bien  la Situation m aterie lle  des 
personnes touchees pa r les reductions de prestations. La Polarisation trad itionnelle , ideolo- 
gique, de la Campagne se refle te  dans l’im pact re la tivem ent im portan t des variables politiques 
sur le vote du 28 sep tem bre  (tableau 3.3).

On note d ’abord que le niveau de competence est sensiblement lie au vote: le soutien ä Parrete 
federal diminue en fonction de la competence. Ceci s’explique en partie par le fait que les 
votants de gauche, en grande m ajorite opposes ä l’arrete, etaient un peu plus au courant des 
enjeux12. Ensuite, comme c’est generalement le cas lorsque le gouvernem ent soumet au peuple 
un projet controverse, les citoyens qui ne lui accordent pas leur confiance soutiennent moins 
ses propositions. Bien plus forte est toutefois la relation entre le vote et Pattachem ent partisan: 
pour ce vote les mecanismes du vote partisan ont pleinement fonctionne. La forte Polarisation 
de la Campagne referendaire se reflete egalement dans le lien tres clair entre le vote et le 
positionnement sur l’axe gauche-droite. Alors qu'ä gauche moins de 30 pour cent des votants 
ont approuve Parrete, au centre le pourcentage se situe dans la moyenne et ä droite l’accepta- 
tion est nettem ent majoritaire (plus de deux tiers de oui). Cette relation peut etre  nuancee si 
l’on considere separement le vote dans les deux principales regions linguistiques: alors qu’en 
Suisse alemanique le vote de gauche est deux fois moins favorable ä l’arrete que le vote de 
droite, en Suisse rom ande cette tendance est encore amplifiee: l’acceptation de l’arrete est dix 
fois plus frequente ä droite qu’ä gauche. Enfin notons encore qu’il existe un effet de revenu, 
mais uniquement parmi les votants de gauche: le soutien ä Parrete diminue tres clairem ent en

12 49 p o u r  cen t des v o ta n ts  d e  gauche so n t <plutöt com p£tents>  (deg res  de  co m p eten ce  3 e t  4 ), co n tre  41 p o u r 
cen t d es  vo tan ts  de  d ro ite  e t 37 p o u r ce n t des v o ta n ts  du  cen tre . Si on ne p e u t pas d ire  q u e  la C am pagne d e  !a 
gauche a 6 te plus efficace, e ile  a e te  p ro b ab lem en t plus c la ire  en  ce sens que  la de fen se  d es  acqu is sociaux  est 
un des them es favoris d e  la gauche. E n  face, la necessite  d e  fa ire  des äconom ies se h e u rta it c e tte  fois-ci ä la 
m ise ä co n trib u tio n  d 'u n  g ro u p e  social p a rticu lie rem en t defavo rise ; l 'in te rfe ren c e  d e  ces d eux  asp ec ts  a 
p ro b ab lem en t fragilis£ la p osition  des p a rtisan s  d e  1'arrSte.
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Tableau 3.3: Arrete sur l ’assurance chomage  -  Comportement selon les caracteristiques
politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif...................................................................
Total VOX........................................................................

49.2
46 533

Competence ................................................................. .... V -  .16**
Faible...................................................................... 61 110 Y = - .1 9 * *
Assez fa ib le ........................................................... 44 174
Moyenne................................................................. 39 118
Elevee..................................................................... 42 131

Confiance dans le gouvernement........................... .... V =  .13*
Confiant.................................................................. 54 199 7 = - .1 9 * *
Indecis.................................................................... 39 94
M efiant................................................................... 41 237

Lien avec un p a r t i* ...................................................... .... V =  .46“
Parti social is te ...................................................... 18 72 7  =  .48**
Parti ecologiste/Alliance v e rte .......................... (44) 0 )
Ad! PEP.................................................................. (67) 0 )
Parti democrate chretien................................... 62 29
Parti radical-democratique/liberal................... 66 55
Union democratique du centre.......................... 67 30
Partis d’extreme droite (PdL, DS)..................... (0) (4)
Aucun p arti............................................................ 45 267

Positionnement sur Taxe gauche-droite ................ .... V -  .29**
Extreme gauche.................................................... 29 38 7 =  .42**
Gauche ................................................................... 29 93
Centre..................................................................... 48 229
Droite....................................................................... 72 74
Extreme droite...................................................... 62 42
Pas de position..................................................... 33 45

Positionnement sur Taxe gauche-droite
En Suisse alemanique: gauche....................... 36 98 V =  .22**

cen tre ........................ 52 199 7  =  .38**
dro ite .......................... 68 82

En Suisse romande: gauche....................... 7 28 V =  .60**
cen tre ......................... 23 26 7  =  .84**
d ro ite .......................... 74 27

Appartenance ä un syndicat...................................... .... V =  ,18**
M em bre.................................................................. 35 60 7 = .36**
Membre potentiel................................................ 28 74
Non membre.......................................................... 52 381

Appartenance ä l ’U SA M .............................................. .... V = n .s .
M em bre.................................................................. 52 29 7 =  - .2 2 *
Membre potentiel................................................ 59 58
Non membre.......................................................... 44 423

*pc.05, **p<.01, n.s.: non significatif.
a Pour cette variable et pour Taxe gauche-droite, la catecorie 'pas de parti’ ou <pas de position» n’est pas prise en compte

pour l'estimation du coefficient d’association.

Source: Analyse VOX des votations federales du 28 septembre 1997
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fonction du revenu. Au centre et ä droite, cette relation est inexistante. En resume, l’impact sur 
le vote des variables politiques m et surtout en evidence la Polarisation de l’enjeu, ä laquelle la 
Campagne referendaire a tres certainem ent contribue. Aussi bien les partis de gauche que de 
droite ont reussi ä garder leurs partisans en ligne et ä convaincre les non-partisans ayant des 
preferences politiques de suivre le mot d ’ordre general de la gauche ou de la droit.

Pour term iner ce tour d’horizon des determinants du vote, nous avons observe i’impact sur le 
vote des valeurs politiques. Ces valeurs consistent en 13 echelles graduees de 1 ä 7 et exprimant 
les opinions sur un continuum entre deux attitudes antinomiques: par exemple centralisme vs. 
federalisme. Nous avons retenu dans un prem ier temps les valeurs qui, par une analyse bivariee, 
apparaissaient liees au vote. Puis nous avons observe leur impact relatif sur le vote au travers 
d 'une procedure de regression logistique. Cette procedure perm et de predire 61 pour cent des 
reponses (n=507), ce qui est tres modeste, et m ontre que seules deux ou trois de ces valeurs 
meritent de figurer parmi les determinants du vote. L’echelle de valeurs <egalite des revenus vs. 
grandes differences de revenus> est liee de fagon significative au vote (R=.09**): cela va bien 
dans le sens de notre hypothese selon laquelle la dimension principale du vote a ete l’ac- 
ceptabilite des mesures reduisant le revenu des chömeurs. Deux autres valeurs possedent ega­
lement un lien, quoique tres faible, avec la decision de vote: Pechelle In tervention  de l’E tat vs. 
concurrence economique> (R=.05) et Pechelle <protection de l’environnement vs. bien-etre 
economique> (R=.05*). En resume, les valeurs prom ouvant l’egalite des revenus (dans une 
moindre mesure celles prönant l’intervention de l’E tat et Pecologie) ont fait obstacle aux 
mesures d ’austerite imposees aux chömeurs depuis le debut de l’annee 1997,3.

3.3 Les motivations du vote

Le lendemain du vote, la plupart des comm entateurs m ettaient l’accent sur Tun ou l’autre de 
ces quatre elements pour expliquer le vote sur l’assurance chömage: le clivage linguistique, 
c’est-ä-dire une experience differente du chömage de part et d ’autre de la Sarine; le taux de 
chömage proprem ent dit dans les differents cantons; les differences de sensibilite entre le camp 
de la gauche et le camp bourgeois; enfin, et avant tout, une manifestation de solidarite envers 
les chöm eurs14. Alors que les trois premiers facteurs ont dejä ete discutes dans le profil du vote, 
il reste ä voir si la solidarite avec les chömeurs a effectivement joue le röle qu’on lui a accorde, 
et si «Pemotion Pa em pörte sur la raison»15 pour donner la victoire aux opposants de Parrete.

Le tableau 3.4 reproduit les principales motivations spontanees du vote (reel ou potentiel, dans le 
cas des abstentionnistes) en defaveur de Parrete sur Passurance chömage. Du cöte des partici- 
pants au scrutin, on constate en effet que plus de la moitie des repondants (ou pres de 80 pour 
cent des motivations exprimees) mettent en avant la Situation materielle alarmante des chömeurs

13 E n  p re n a n t to u te s  les variab les de v a leu r d ispon ib les, ce tte  co n figu ra tion  re s te  inchangde: la v a riab le  <diffe- 
ren ce  d e  revenus> es t tou jou rs  la p lus d e te rm in an te , a lo rs  q u e  la q ua lit£  p rcd ic tiv e  du  m o d e le  n 'e s t pas 
am elio räe . P ar ailleurs, les resu lta ts  so n t sem blab les si Ton in tro d u it d an s  le m o d e le  Taxe g au ch e-d ro ite , ce 
qui m o n tre  q u e  les Echelles de  valeu r re lev an te s  (rev en u , In te rv en tio n  d e  l 'E ta t ,  Geologie) ne se re su m e n t pas 
au  p la cem e n t su b jec tif  su r l'eche lle  gauche-dro ite .

14 V oir p a r  exem p le  N Z Z  (29.09.97, p. 10 e t 14; 30.09.97, p. 15), Jo u rn a l de G en6ve (29.09.97, p. 1 e t 3).
15 Jo u rn a l d e  G en ev e , 29.09:1 .
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Tableau 3.4: Arrete sur l ’assurance chömage -  Motivation du non en pour cent

Motivation participants non-participants

1. On ne peut pas baisser davantage les prestations; il faut 31 36
eviter de creer des cas sociaux

2. On ne doit pas economiser sur le dos des plus pauvres 29 26
3. II faut trouver d’autres sources de financement; 24 24

la gestion des comptes de la Confederation est mauvaise
4. Je suis (j’ai ete) chömeur; nous sommes des 19 13

chömeurs potentiels; par solidarite avec les chömeurs
5. II faut s’attaquer au chömage, pas aux chömeurs 6 10
6. L’Etat doit continuer ä subventionner l’assurance chömage; 3 2

contre le demantelement de l’Etat social
7. Recommandation de tiers 3 1

(parti politique, Conseil federal, am is ,...)
8. Arguments pour un <oui>, arguments incorrects 3 1
9. Autres motifs 34 34

Total* 152 147
(n =  270) (n = 136)

* totaux superieurs ä 100% car deux reponses etaient possibles; 5% des participants n'ont pas justifie leur choix. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

et le caractere inacceptable de mesures visant ä diminuer leur revenu (motivations 1, 2 et 4). En 
rapport, seulement 3 pour cent des repondants s’opposent au deuxieme volet de l’arrete, c’est-ä- 
dire la suppression des subventions föderales ä l’assurance chömage. Par ailleurs, 24 pour cent des 
opposants invoquent une mauvaise gestion financiere de l’Etat, qui pourrait notamment chercher 
d’autres sources de financement au lieu de diminuer les depenses16. Enfin, 6 pour cent des 
participants mentionnent l’argument principal du comite reförendaire, ä savoir que le Conseil 
federal se trompe de cible en s’en prenant aux chömeurs au lieu de combattre le chömage. Du 
cöte des non-participants, les motivations sont globalement identiques. Ceci etant, il est interes­
sant de noter que parmi les personnes invoquant un ou plusieurs motifs de solidarite avec les 
chömeurs (n=265, non-participants compris), pres de 60 pour cent sont des femmes. Voilä qui 
eclaire peut-etre un des facteurs du vote feminin, plus volontiers solidaires ainsi que l’ont montre 
d ’autres analyses (voir par exemple les analyses VOX sur la loi antiraciste ou sur la naturalisation 
facilitee). Par ailleurs, il convient de souligner que le motif <solidarite> a joue dans la meme 
proportion en Suisse alemanique et en Suisse romande.

Passons m aintenant aux motifs d ’acceptation de l’arrete (tableau3.5). De fa?on generale, tandis 
que les motifs du refus peuvent dans une certaine mesure etre qualifies de motifs «emotion- 
nels», on ne peut cependant pas dire des motifs du oui qu ’ils sont «rationnels». Pour ce qui est 
des votants, ä cöte de motifs generaux comme «les caisses de l’E tat sont vides» (29 pour cent) 
ou «l’arrete est necessaire» (21 pour cent), on trouve des jugements normatifs comme «les

16 C e tte  m o tivation  fa it e n tre  a u tre s  re fe re n ce  aux  p ro p o s itio n s  de ta x e r les p lus-values b o u rs ie res  (cf. N Z Z , 
12.08.97, p.13).



Tableau 3.5: Arrete sur l ’assurance chömage -  Motivation du oui en pour cent

Motivation participants non-participants

1. Les caisses de l’Etat sont vides, il faut bien prendre 29 17
l’argent quelque part

2. Les chömeurs coütent trop eher, ils profitent; 25 25
il faut les inciter ä retrouver du travail

3. L’arrete est necessaire, la reduction des indemnites est 21 9
une bonne chose

4. Arguments pour un <non> 13 22
5. Recommandation de tiers 11 6

(parti politique, Conseil federal, am is ,...)
6. Les prestations de l’assurance sont suffisamment 8 6

elevees, une reduction est supportable
7. Les chömeurs doivent aussi contribuer aux economies 7 12
8. II faut assainir Passurance chömage 3 2
9. Autres motifs 30 35

Total* 147
(n =  228)

134 
(n =  65)

* totaux superieurs ä 100%  car deux reponses etaient possibles; 5%  des participants n'ont pas justifie leur choix.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

chömeurs coütent trop eher, ils profitent» (25 pour cent). Par ailleurs, il est interessant de 
constater que plus de 10 pour cent des «partisans» de l’arrete qui ont vote et qui ont motive leur 
decision ont en fait invoque un ou plusieurs motifs de refus n ; c’est encore plus souvent le cas 
parmi les non-participants. Enfin, beaucoup de votants s’en sont remis ä l’avis de tiers pour 
prendre une decision. Au total, le souci de realiser des economies prend largement le pas sur 
l’argument que la Situation materielle des chömeurs est encore bonne et ne les dispense pas de 
contribuer aux economies (motivations 6 et 7:15 pour cent).

3.4 Le soutien aux arguments

L’analyse suivante perm et de voir dans quelle mesure les arguments avances durant la Campa­
gne referendaire ont effectivement convaincu les partisans et les opposants de Parrete sur 
l’assurance chömage. Plus un argum ent «polarise» entre les votants des deux camps, plus on 
estime qu’il a touche son but et qu ’il a pese dans la balance des decisions individuelles. 
Le prem ier argument en faveur de l’arrete resume l’avis qu’il faut absolument agir pour juguler 
le deficit de l’E tat et que l’assurance chömage ne peut faire exception ä la regle des mesures 
d ’austerite prises depuis plusieurs annees. Cet argument est le plus «polarisant» des arguments

17 P arm i ce pe tit g ro u p e  de vo tan ts, d eux  tie rs  o n t un score de  co m p eten ce  m in im al e t p re s  de  80 p o u r  cen t o n t 
p ris position  su r les a rgum en ts  de la C am pagne (vo ir c i-dessous) d an s  un  sens g lo b a lem en t d e fav o ra b le  ä 
I‘arre t6 . La m em e c o n s ta ta tio n  p eu t e tre  fa ite  ä p ro p o s  des non  v o tan ts , aussi b ien  ä p ro p o s  d e  le u r incom - 
p6 tence  q u 'ä  p ro p o s  de T incoh^rence  e n tre  le u r vo te e t leu r position  su r les arg u m en ts  de la Cam pagne.
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Tableau 3.6: Arrete sur l’assurance chömage  -  Evaluation des arguments <pour>
(ayant vote en pour cent)

Arguments <pour> d’accord pas d’accord ne sait pas

Pour l’assainissement des finances föderales, total 44 51 5
il est normal que la Confederation pense aussi ä oui 73 23 4
diminuer ses subventions ä l’a.c. non 2 0 75 5

En comparaison avec d’autres pays, les total 42 43 15
prestations de l’a.c. sont elevees, et une reduction qui 68 17 15
minimale desindemnites journalieres est tout ä 
fait supportable

non 2 0 65 15

II n’y a pas mille manieres de resorber les total 33 59 8
7 milliardsde dettes de l’a.c.: il taut reduire oui 57 34 9
les prestations non 13 81 6

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

favorables ä l’arrete: il est evalue de maniere diam etralem ent opposee par les citoyens des deux 
camps. La necessite imperieuse d ’economiser et d ’equilibrer les comptes de l’E tat est en effet 
Tun des chevaux de bataille de la droite parlementaire, alors que la gauche defend tradition- 
nellement le point de vue qu’on ne doit pas economiser au detrim ent des acquis sociaux. En ce 
sens, cet argum ent a ete «reconnu» aisement par les deux camps -  qui recoupent grossierement 
la gauche et la droite -  et, sans qu’on puisse affirmer qu’il a pese sur le vote, il lui est du moins 
etroitem ent correle.

Le deuxieme argument, qui minimise l’impact des mesures sur la Situation des chöm eurs18, 
separe moins nettem ent partisans et opposants; une raison ä cela est la plus forte proportion 
d ’indecis, pour qui la comparaison internationale ne represente probablem ent pas grand chose. 
Enfin, le troisieme argum ent est encore moins discriminant: alors que les opposants de l’arrete 
le rejettent sans equivoque, les partisans ne le soutiennent qu’ä une faible majorite. Cet argu­
m ent se focalise en effet sur la gestion de l’assurance chömage et sur son endettem ent19, 
questions relativem ent techniques qui peuvent avoir echappe ä une partie des repondants. Une 
analyse supplem entaire de cette categorie de votants favorables ä l’arrete et opposes ä ce 
dernier argum ent revele en effet que, dans leur grande majorite (73 pour cent), ces votants sont 
<incompetents> ou <peu competents>.

18 C et a rg u m en t invoque , e n t re  au tres , que  depu is  1996 un  tro isiem e p o u r  ce n t su r les sa la ires  es t de jä  verse p a r  
les em p lo y eu rs  e t  les tra v a illeu rs  (sans p a rv en ir  c e p en d an t ä co u v rir les dep en ses). D e plus, la d u re e  de d ro it 
aux  in d e m n ite s  a e te  p ro lo n g ee  d e  250 ä 520 jou rs. E n  co m paraison  in te rn a tio n a le , les p res ta tio n s  so n t « tres 
elevees» , a lo rs  q u e  les red u c tio n s  so n t d iffe renciees  su iv an t les p res ta tio n s , de fa$on ä p re te r ite r  le  m oins les 
p e tits  revenus. E n fin , la m e su re  es t ra isonnab le  p u isq u 'e lle  ne rep re se n te  en  m oyenne que  2.60 francs de 
red u c tio n  p a r jo u r  (N Z Z : 12.08.97, p.13; 13.08.97, p . l l ) .

19 D 'u n e  p a r t le  n o m b re  d e  ch ö m eu rs  a au g m en te  de 40000  ä 200000  e n tre  1991 e t 1997. D 'a u tre  p a rt , dans le
m em e tem ps, le Capital d e  2 m illiards d e  l 'a ssu ran ce  s ’es t tra n sfo rm e  en  d e t te  de  7 m illiards, a lo rs  q u e  po u r
l 'an n £ e  1997 un deficit su p p le m e n ta ire  d e  1.7 m illiard  est p r iv u . A  la fin d e  l 'an n äe , la d e t te  se ch iffre ra  ä 7.7
m illiards. M em e avec  u n e  am elio ra tio n  g ene ra le  d e  la con jonc tu re , l 'e n d e t te m e n t se pou rsu iv ra  fau te  de
m esu res  ad e q u a te s  (N Z Z : 12.08.97, p.13; 15.08.97, p . l l ) .
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Tableau 3.7:  Arrete sur l'assurance chomage -  Evaluation des arguments <contre>
(ayant vote en pour cent)

Arguments <contre> d’accord pas d’accord ne sait pas

Les autorites feraient mieux de s’attaquer au total 78 17 5
chomage et ä ses causes, plutöt que oui 62 30 8
d’economiser sur le dos des chömeurs non 92 5 3

II est inadmissible de toucher encore plus total 68 26 6
au revenu des plus pauvres, alors que les oui 54 40 6
prestations ont dejä diminue de 5 ä 20%  
ces dernieres annees

non 80 14 6

En acceptant de reduire les prestations de l’a.c., total 49 39 12
on donne raison ä ceux qui veulent demanteier oui 35 58 7
les assurances sociales non 61 23 16

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

Si l’on regarde ä present les reponses aux arguments prönant le refus de l’arrete, on s’aperfoit 
que, dans deux cas sur trois, ils ont non seulement rallie un grand nom bre d ’opposants, mais 
egalement convaincu une majorite de partisans! Premierement, l’argum ent selon lequel les 
autorites se trom pent de cible en visant les chömeurs au lieu de s’attaquer au chom age20 a fait 
le plein de voix parmi les opposants (92 pour cent d ’avis favorables), alors qu’il em pörte 
egalement la majorite parmi les partisans (62 pour cent). Meme chose pour l’argument stigma- 
tisant la degradation des conditions de vie des chöm eurs21: une majorite d ’avis favorables 
se degage aussi bien parmi les opposants (80 pour cent) que parmi les partisans de l’arrete 
(54 pour cent). Le seul argument «polarisant» avance par les adversaires de l’arrete met en 
garde contre le demantelem ent des assurances sociales Programme par une partie de la majo­
rite bourgeoise du Parlem ent22. Cet argument n ’a toutefois pas eu l’efficacite escomptee (on l’a 
dejä vu au travers des motivations spontanees): bien que rejete par les partisans de l’arrete, il 
n ’a convaincu que 61 pour cent des opposants, laissant 16 pour cent d ’entre eux dubitatifs. La 
denonciation virulente de la Campagne menee par l’USS, notam m ent sa publication des docu- 
ments «secrets» de l’Ofiamt, y est probablement pour quelque chose23. En resume, les argu­
m ents du <non> ont ratisse tres large parmi la population, mais ce faisant ils ne sem blen t pas 
avoir pese beaucoup sur le vote. En revanche, les arguments du <oui> ont ete plus polarisants, et 
en ce sens la Campagne de promotion pour l’arrete semble avoir e te plus efficace (voir aussi 
chapitre 2).

20 C et a rg u m en t m e t en  avan t la possibilitfi d e  ram e n e r  la  sem aine  de travail ä 35 heures, de crfier des em plo is 
sociaux, ou  de m e ttre  su r p ied  des p rog ram m es d 'a id e  aux  reg ions les p lus touchfies p a r  la crise (v o ir  la 
b ro ch u re  d u  C onseil fed era l, p. 7; N Z Z : 12.08.97, p .13; 25.08.97, p.31)

21 C et a rg u m en t a e te  n o ta m m e n t u tiü se  p a r  l'U SS, po u r qui la rfiform e to u c h e  une  nouvelle  fois les p lus faibles, 
les 200 000 chöm eurs , qui ne  d isposen t dfijä plus que  d e  70 ou  80 p o u r cen t de le u r anc ien  sala ire . E n  e ffe t, on 
a dfijä baissfi q u a tre  fois les p res ta tio n s  depu is 1993, de  5 ä 20 p o u r  cen t (N Z Z : 12.08.97, p. 13; 13.08.97, p . l l ) .

22 C es in ten tio n s  o n t e t£  rev e lees  dans  la presse, qui s 'e s t fait l 'ech o  d 'in d isc re tio n s  su r les p ro p o sitio n s  d 'e co - 
nom ies  fa ite s  au  sein  du  d ep a rte m e n t des finances o u  ä l 'O fiam t (vo ir L e N o u v eau  Q u o tid ien , 22.09.97, p .l) .

23 V oir n o ta m m e n t N Z Z : 23.09.97, p. 13; 25.09.97, p. 13.
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4. L’initiative pour une «Jeunesse sans drogue»

4.1 La Situation de base

Lancee le 15 decembre 1992 par un comite qui s’etait forme notamment sous l’impulsion de la 
Societe zurichoise pour l'encouragement de la connaissance psychologique de l’homme («Zürcher 
Verein zur Forderung der Psychologischen Menschenkenntnis», VPM) et qui comprenait plu­
sieurs politiciens nationaux et sportifs d ’elite, l’initiative «Jeunesse sans drogue» a reuni en l’es- 
pace de sept mois 141000 signatures. L’initiative voulait reagir face ä la politique de la drogue -  dite 
des quatre piliers -  qui se mettait en place au debut des annees 1990 au niveau federal et reorienter 
cette politique vers des pratiques visant ä diminuer le nombre de drogues. Pour eile, certaines 
mesures des volets sur la reduction des risques et des soins, comme les distributions medicalisees 
d’herotne, comportaient le risque de banaliser l’usage de la drogue et il s’agissait de reorienter la 
politique en matiere de drogue en interdisant la distribution de tout stupefiant et en adoptant des 
mesures sur le terrain visant «directement l’abstinence» et le sevrage. Une large partie de la 
Campagne qui a precede immediatement la votation s’est articulee autour de la question de savoir 
si les programmes de distribution de produits de substitution (la methadone) etaient susceptibles 
egalement de passer ä la trappe -  et dans quelle mesure -  si l’initiative etait acceptee.

D urant les cinq annees qui se sont ecoulees entre le lancement de l’initiative et la votation, le 
contexte de la politique de la drogue a evolue rapidement. Les elements peut-etre les plus 
choquants pour l’opinion et en tout cas les plus mediatises, ä savoir les scenes ouvertes, ont ete 
pratiquem ent toutes fermees (en fevrier 1995 pour le Letten zurichois). Les principaux indica- 
teurs de gravite lies ä la consommation de drogues dites dures se sont stabilises ou devoile 
meme une tendance ä la baisse, ä l’image du partage des seringues ou de la seroprevalence du 
vih.24 Sur le plan politique, un assez large consensus s’est alors forge autour de la doctrine 
gouvernem entale. Deux des trois partis gouvernem entaux bourgeois, soit les Radicaux et les 
Democrates-chretiens, ont recommande le rejet de l’initiative et rejoint ainsi Pensemble de la 
gauche et des Verts. L’initiative n’a ete soutenue que par l’Union democratique du centre 
(U DC) et les partis d ’extreme droite.25 Le Conseil federal n ’a pas soumis de contre-projet.26

4.2 Le profil du vote

Dans le contexte d ’un assez large consensus politique, d ’un relatif succes en term e de sante 
publique et d ’une presse en general favorable ä la politique gouvernementale, les chances de 
succes de l’initiative etaient maigres et le resultat de 29.4 pour cent de votes favorables n ’a 
guere etonne. De fait, le <non> l’a em pörte dans tous les cantons. On a observe une faible 
Variation entre les cantons, puisque dans 22 des 26 cantons suisses, le pourcentage de votes 
favorables varie dans une fourchette de 25 pour cent ä 35 pour cent. Geneve a rejete le plus

24 Cf. B ergm an  e t  al. (1997), p. 10 B ergm an , M ax, e t al. 1997. «L ibera liser, red u ire  les risques, so ig n er ou  
re p rim e r?  L 'op in ion  d e  la p o p u la tio n  su isse ä l 'eg ard  de la p o litiq u e  en  m atie re  d e  d rogue» , T ravaux  e t 
C om m unications du  D e p a rte m e n t de Science p o litique , U n iv ers ite  de G eneve, p. 10

25 L a L ega te ss ino ise  e s t le  seul pa rti d ’ex trem e  d ro ite  ä ne pas av o ir  donn£  de m ot d 'o rd re .
26 L 'in itia tive  a e te  re je tee  au  C onseil n a tional pa r 128 voix co n tre  42 e t au C onseil des E ta ts  p a r  35 voix co n tre  2.
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Figure 4.1: Initiative «Jeunesse sans drogue» -  Le pourcentage de votes favorables en 
fonction de l ’äge et de la frequentation du culte

jamais Y / / A  occasionnellement V /////A  souvent

% de «Oui»

60

1 8 -3 9  4 0 -5 9  60 et plus

Categories d'äge

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

massivement l’objet (18 pour cent de <oui>), alors que le Valais (45 pour cent) et le Tessin 
(41 pour cent) ont ete les seuls ä «passer» la barre des 40 pour cent de votes favorables. Plus 
inattendu fut l’absence d 'un fosse entre la Suisse romande, jugee plus repressive, et la Suisse 
alemanique, plus liberale, sur les questions de drogue.27 On peut dejä avancer ici l’idee que la 
politique actuelle en matiere de drogue fait l’objet d’un consensus minimal national, mais cela 
ne signifie pas que des mesures plus liberales, comme la depenalisation de la consommation,

•  par exemple, rencontreraient la meme tolerance dans toutes les regions. On verra plus loin que 
des differences de taille subsistent entre les regions dans le systeme de preferences. A I’occa- 
sion de ce vote, il n ’y a pas eu non plus de clivage entre la ville et la Campagne. Les variations du 
vote en fonction du lieu de residence ne sont en effet pas significatives ä l’echelon national.28

L’analyse du tableau 4.1 perm et en revanche de m ettre en valeur le poids de deux traits socio- 
demographiques dans le vote sur «Jeunesse sans drogue»: dans l’ordre d ’importance, l’äge et la

Cf. O ffice federa l des s ta tis tiques, « A ctu a lite  O FS. V otation  p o p u la ire  fed e ra le  du  28 sep te m b re  1997», 
N ovem bre  1997.
L O ffic e  federa l des sta tis tiq u es  a n o te .e n  rev an c h e ,q u e  si le clivage v ille-cam pagne ne  s 'e s t pas m an ifes te  en 
Suisse a lem anique, il e ta it p resen t en  Suisse rom ande: 24.7 p o u r cen t d e  oui d an s  les villes co n tre  38.2 pou r 
ce n t dans  les cam pagnes rom andes  (cf. A c tu a lite  O FS, O p. C it.).
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Tableau 4.1: Initiative «Jeunesse sans drogue» -  Comportement selon les caracteristiques
socio-demographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

9.4
28 533

Sexe ............................................................................. ......... n.s.
H om m e................................................................. 30 292
Fem me.................................................................. 25 266

A g e ................................................................................ .........V =  .30**
1 8 -2 9  a n s ........................................................... 7 69 R =  .28**
3 0 -3 9  a n s ........................................................... 19 121
4 0 -4 9  an s ........................................................... 26 124
5 0 -5 9  an s ............................................................ 27 98
6 0 -6 9  an s ............................................................ 49 65
70 ans et p lus..................................................... 47 81

Lieu de residence ..................................................... ......... n.s.
Grande v ille .......................................................... 25 75
Ville petite et moyenne...................................... 30 269
Campagne............................................................. 26 214

Ecole/Formation......................................................... .......... n.s.
Ecole obligatoire................................................. 37 67
Apprentissage/ecole professionnelle............ 29 265
College.................................................................. 24 38
Superieure professionnelle/ETS..................... 25 53
Universite/polytechnique.................................. 23 131

Categories professionnelles................................... .......... V =  .18*
Agriculteur........................................................... 15 13 X  =  .00*
Profession liberale/academique..................... (33) (6)
Independant......................................................... 32 62
Cadre superieur.................................................. 19 37
Cadre moyen........................................................ 19 139
Enseignant............................................................ 29 14
Ouvrier qualifie.................................................... 34 166
Ouvrier non qualifie............................................ 41 56

Confession.................................................................. .......... n.s.
Protestants ........................................................... 28 237
Catholiques.......................................................... 30 245
Aucune................................................................... 15 60
A utre...................................................................... 23 13

C u lte ............................................................................. ..........V =  .22**
Frequent................................................................ 45 125 Y =  - .4 3 * *
Occasionnel......................................................... 25 337
Jam ais................................................................... 14 90

*p<.05, **p<.01, n.s.: non significatif.
Source: Analyse VOX des votations federales du 28 septembre 1997
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frequentation du culte.29 Les plus jeunes ont ete les plus nombreux ä voter contre l’initiative, 
ainsi que les personnes qui ne vont jamais au culte. La Figure 4.1 illustre dans quelle mesure le 
cumule de ces deux traits a pese sur le vote. Les moins de 40 ans qui ne frequentent jamais le 
culte ont rejete le plus massivement l’objet avec seulement 5 pour cent de votes favorables, 
alors que, ä l’oppose du continuum, on trouve les plus de 60 ans qui frequentent souvent le culte 
et qui ont accepte l’objet ä 55 pour cent. Ces derniers, qui representent un peu plus d ’une 
personne sur 10 ayant vote, sont en fait la seule categorie demographique au sein de laquelle 
l’initiative soit parvenue ä degager une majorite de votes favorables.

Si le röle de l’äge dans la votation peut s’interpreter aisement en termes de conflit de genera- 
tions sur le theme de la drogue, l’effet des pratiques religieuses est plus delicat ä interpreter. On 
peut postuler que les plus pratiquants ont ete sensibles ä la Campagne qui mettait la «vie» au 
centre des preoccupations de l’initiative. En tout cas, l’importance de l’äge dans la votation 
autorise ä affirmer qu’au travers de la politique de la drogue s’articule un conflit de genera- 
tions. Si ce conflit n ’a pas ete crucial, puisque meme les plus äges ont vote en majorite contre le 
projet, c’est que le consensus contre l’initiative etait de taille. On peut faire l’hypothese, cepen- 
dant, que dans le cas d ’une votation sur une liberalisation des drogues ce conflit pourrait se 
reveler plus crucial pour determ iner l’issue du scrutin.

Les autres caracteristiques, comme le sexe, l’etat civil, ou la formation n ’ont pas eu d ’effet 
significatif sur le vote. On notera que le public-cible de l’initiative -  les familles avec des 
enfants -  n’a pas ete plus favorable ä l’initiative que les celibataires. Les enseignants, confrontes 
directement aux problemes de la drogues chez les jeunes, ont vote dans la moyenne nationale. 
Des differences sensibles peuvent Stre observees entre les classes sociales. Ainsi, les agricul- 
teurs ont ete les moins favorables ä l’initiative (15 pour cent), alors que les ouvriers non 
qualifies ont ete les plus nombreux ä voter <oui> (41 pour cent).

Outre le conflit de generation, le vote a donne lieu ä une confrontation entre la gauche et la 
droite. En effet, le vote varie considerablement en fonction de l’auto-positionnement des person­
nes sur l’echelle gauche-droite (tableau 4.2). En regle generale, plus on se situe ä droite et plus on 
a depose dans l’urne un bulletin favorable ä l’initiative. Si l’initiative a divise la droite en deux 
camps ä peu pres egaux, puisqu’une personne sur deux se situant ä droite a vote pour l’initiative, 
le rejet a ete en revanche massif ä gauche oü seule une personne sur dix a accepte l’objet. Les 
personnes se situant au centre, qui representent la moitie environ de l’echantillon de votant-e-s, 
ont ete sensiblement plus defavorables que la moyenne ä l’initiative, alors que celles qui ne se 
sont pas placees sur cette echelle y ont ete sensiblement plus favorables que la moyenne.

Ces differences sont plus marquees encore si l’on considere les membres et sympathisants des 
partis. Les Verts et les Independants ont rejete en bloc I’objet, tandis que seuls 3 pour cent de 
socialistes l’ont accepte. Parmi les partis bourgeois qui recommandaient le <non>, on observe 
que les deux partis confessionnels -  PDC et evangeliques populaires -  ont ete desavoues par 
une part considerable (42 pour cent) de leur electorat. 70 pour cent des «tres attaches» au PDC 
ont mgme accepte l’objet. Le parti radical a ete mieux suivi par sa base, avec un taux d ’accepta-

29 L 'effet su r le  v o te  d e  ces d eux  variab les re s te  significatif e t im p o rta n t si on le co n trö le  en  in c luan t les 
variab les p o litiques  les p lus im p o rtan tes  dans une  regression  logistique. C e type  d 'an a ly se  p e rm e t d 'id en ti-  
fie r ä la fois le p o s itio n n em e n t su r l 'axe g auche-d ro ite  e t l'äge  com m e les d eux  variab les ayan t eu  le plus de 
po ids dans la  vo ta tio n .



Tableau 4.2: Initiative «Jeunesse sans drogue» -  Comportement selon les caracteristiques
politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d’association

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

29.4
28 533

Confiance dans le gouvernem ent........................... ............. V =  .16**
Confiant................................................................. 23 208 X =  .0**
Indecis.................................................................. 19 99
M efiant.................................................................. 36 249

Competence ................................................................. .............  n.s.
Faible ..................................................................... 37 71
Assez fa ib le .......................................................... 28 174
M oyenne............................................................... 29 128
E levee.................................................................... 24 185

Lien avec un parti3 ..................................................... ............. V =  .49**
Parti socialiste..................................................... 3 78 Y =  .39**
Parti ecologiste/Alliance verte ........................ 0 10
Alliance des Independants.............................. (0) (5)
Parti democrate-chretien/PEP........................ 42 33
Parti radical-democratique.............................. 25 56
Union democratique du centre....................... 53 32
Partis d’extreme droite (PdL, D S ).................. 75 4
Aucun parti........................................................... 31 322

Positionnement sur l ’axe gauche-droite .............. ............. V =  .32**
Extreme gauche................................................. 10 41 Y =  .52**
Gauche.................................................................. 12 99
Centre................................................................... 26 244
D roite..................................................................... 53 74
Extreme droite..................................................... 49 41
Pas de Position.................................................... 31 45

A rm e e ............................................................................ ...............V =  .19**
Pour une armee fo rte ........................................ 38 152 Y =  - .3 4 * *
Valeurs mixtes..................................................... 28 260
Pour une armee faible ou pas d’a rm ee ....... 14 141

Egalite des chances ................................................... .............. V =  .20**
Pour l’egalite ........................................................ 23 405 Y =  .38**
Valeurs mixtes..................................................... 37 134
Contre l’egalite.................................................... 73 11

*p<.05, "p < .0 1 , n.s.: non significatif.
a Pour cette variable et pour Taxe gauche-droite, la catecorie 'pas de parti> ou >pas de Position» n’est pas prise en compte

pour l’estimation du coefficient d’association.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997
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tion sensiblement au dessous de la moyenne nationale. Une majorite de <oui> s’est degagee chez 
les membres et sympathisants des partis qui recommandaient l’acceptation de l’initiative, soit 
l’UDC et les partis d ’extreme droite. Cependant, on peut noter que pres d ’un partisan de 
l’U DC sur deux n’a pas suivi le mot d ’ordre du parti. Les plus sceptiques ä l’egard du gouverne- 
m ent en general ont aussi ete plus nombreux ä voter en faveur de l’initiative (36 pour cent) que 
les «indecis» et les «confiants».30

On a vu, plus haut, que le Valais constitue un cas ä part. Non seulement l’initiative a obtenu son 
meilleurs score dans ce canton (44 pour cent de votes favorables), mais 30 pour cent des 
communes valaisannes on meme approuve l’ob jet.31 L’affiliation partisane etant un bon indica- 
teur du vote, on peut expliquer partiellem ent ce resultat en soulignant que les sections valai­
sannes du PDC et du parti radical avaient recommande le <oui> ä «Jeunesse sans drogue», se 
trouvant en porte-ä-faux avec les decisions nationales de ces partis.

Finalement, le comportem ent electoral dans le vote sur «Jeunesse sans drogue» permet de 
degager l’influence de deux valeurs.32 En effet, les partisans d ’une armee forte, impliquant 
probablem ent une vision d ’une jeunesse saine et forte, ont ete nettem ent plus nombreux que 
les partisans d ’une Suisse sans arm ee ä voter en faveur de l’initiative. Ceux qui adherent ä une 
vision plus egalitaire (et genereuse) de la societe, offrant une egalite des chances entre tous, ont 
ete moins favorables ä l’initiative que ceux qui justifient une societe plus inegalitaire.

4.3 Les motivations du vote

L’analyse des raisons ayant amene les citoyen-ne-s ä voter en faveur de l’initiative perm et de 
degager trois motifs principaux. Le prem ier concerne l’objectif de l’initiative et les deux autres 
les instruments de la politique de drogue. Pas loin d ’un partisan de l’initiative sur quatre, en 
effet, a motive son choix en deciarant son adhesion ä l’ideal d ’une jeunesse sans drogue. Mais 
les partisans de l’initiative n ’ont pas seulement ete sensibles ä cet ideal, soutenu par une 
Campagne publicitaire m ontrant des jeunes femmes, des enfants et des familles epanouies et 
visiblement en pleine sante. Ils ont avance des motifs egalement plus concrets et relatifs aux 
instruments de la politique de la drogue. Le fait que la repression ait ete relativement peu 
mentionnee spontanement suggere fortem ent que l’enjeu n’a pas ete, pour les partisans de 
l’initiative, un choix entre la repression et la prevention, mais un choix entre deux formes de 
prevention: I’une avec distribution de drogues et l’autre sans. L’Opposition ä la distribution de 
drogue est d ’ailleurs le motif le plus recurrent parmi les votant-e-s favorables ä l’initiative.

30 L es p lus scep tiques  se rec ru te n t essen tie llem en t dans les sym path isan ts des partis  non  g o u v ern em en tau x  et 
chez  ceux qui n 'o n t pas d 'a ff in ite  avec un p arti: 51 p o u r  cen t de  ces dern ie rs  se d isen t «m efian ts  envers le 
g o uvernem en t» , tand is qu 'ils  n e  son t q u e  41 p o u r  ce n t parm i les sym path isan ts  des p a rtis  g ouvernem en taux .

31 Cf. O FS, com m unique de p resse no  96/1997.
32 P ou r id en tifie r les va leu rs  significatives, nous avons p roc£d£ en  tro is  etapes. D an s un  p rem ie r tem ps, nous 

iden tifie  les valeurs liees sign ifica tivem ent au  v o te  en  m ode bivarie. E nsu ite , nous  avons e ffec tue  u n e  regres- 
sion logistique su r le vo te  ä l 'a id e  d 'u n  m ode le  com p ren an t les variab les po litiques  e t  les va leu rs  iden tifiees 
p a r  la p rem iere  p rocedu re . Trois va leu rs  se so n t ainsi avgrees significatives, so it l 'a rm e e , les valeurs m ateria- 
listes e t l'^ga lite  des chances. L e coefficien t des valeu rs  m a teria lis te s  est dev en u  n on  sign ificatif dans  une 
tro isiem e e ta p e  oü Ton a jo u te  au  m ode le  de reg ression  les deux  variab les d em o g rap h iq u es  co rre lee s  au  vo ­
te , so it Tage e t la f req u en ta tio n  du  culte . D an s ce d e rn ie r  m odele, l'«6galite  en  e n tre  tous»  o b te n a it un 
R  de .10*** e t l 'a rm ee  un R  de .08** (co m p are  au  R  de  .15*** de Tage et R  de 19*** p o u r le p ositionnem en t 
su r l 'eche lle  g auche-d ro ite ). L e m ode le  o b tie n t un p seudo  R 2 de 23 p o u r cent.
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Tableau 4.3: Initiative «Jeunesse sans drogue»  -  Motivation du oui en pour cent

Motivation participants non-participants

Soutien l’ideal d’une jeunesse sans drogue 23 25
Contre la distribution de la drogue 34 22
Pour la repression contre les drogues et les dealers 16 33
Contre la politique actuelle (motif general) 10 5
Politique actuelle trop chere 5 -
Pour la distribution de methadone 3 3
Avis de tiers (partis politique, ami) 9 5
Autre 42 39

Total* 142 132
(n =  153) (n =  67)

* totaux superieurs ä 100% car deux reponses etaient possibles; 2% des participants n'ont pas justifie leur choix. 
Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

Notons neanmoins que les non participants au vote ont ete plus nombreux ä mentionner la 
repression corame motivation de leur adhesion au <oui>.

Durant la Campagne, le Conseil federal et les opposants ä l’initiative ont taxe l’initiative d ’uto- 
pique et de contre-productive. Utopique, parce que non adaptee ä la polyphonie des problemes 
des toxicomanes, et contre-productive parce qu’en jetant de nombreux toxicomanes ä la rue 
eile risquait de provoquer de nouveaux problemes de sante publique et une augmentation de la 
criminalite. L’analyse des motivations du <non> ä partir du tableau 4.4 suggere que l’argument le 
plus percutant des opposants de l’initiative a ete celui qui decrivait l’initiative corame utopique 
et unilaterale. Le rejet de l’initiative a egalement ete motive par des motifs qui evoquent 
l’argument des effets pervers de l'initiative. Les motivations spontanees du vote expriment 
egalement frequemment un satisfecit avec la politique actuelle. On notera que peu de person- 
nes ont motive leur O pposition ä l’initiative en mentionnant leur adh esion  ä une politique de 
liberalisation des drogues.

4.4 Le soutien aux arguments

Pendant la Campagne, differents arguments ont ete avances dans chaque camp pour et contre 
l’initiative. II s’agit maintenant de voir dans quelle mesure ces arguments ont ete entendus par 
les votant-e-s. Dans la mesure oü, ä l’issue du scrutin et pendant la Campagne dejä, les deux 
camps se sont mutuellement reproches une Campagne d’«intox» et de desinformation, il faudra 
tächer de voir si l’on peut observer une certaine confusion vis ä vis de certains arguments. La 
question sur la distribution de methadone, dont le Conseil federal affirmait dans sa brochure 
qu’elle etait mise en danger par l’initiative et qui avait amene le comite d ’initiative ä se defen- 
dre d’une teile intention tard dans la Campagne, pourra etre revelatrice des perceptions respec- 
tives dans les deux camps ä l’egard de cet enjeu.
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Tableau 4.4: Initiative «Jeunesse sans drogue»  -  Motivation du non en pour cent

Motivation participants non-participants

L’initiative est unilaterale et utopique 43 48
Les toxicomanes ont besoin d'aide 19 15
La politique actuelle est sur le bon chemin 22 13
L’initiative est contre-productive 15 18
Pour la liberalisation de la drogue 8 8
Alternative coute trop eher 3 2
Avis de tiers (partis politique, Conseil federal, ami) 9 9
Autre 37 38

Total* 156 151
(n =  383) (n =  165)

* totaux superieurs ä 100% car deux reponses etaient possibles; 3 .5%  des participants n ’ont pas justifie leur choix. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

Voyons d’abord ce qu’il en a ete des arguments des promoteurs de I’initiative. Les arguments sur 
l’inefficacite des programmes actuels et sur l’incitation ä l’usage de la drogue qu’engendrerait la 
distribution medicalisee d’heroine ont convaincu seulement moderement les partisans de «Jeu­
nesse sans drogue», et ont rencontre une forte desapprobation de la part des opposants du projet.

Le tableau 4.5 revele que les partisans de l’initiative ont surtout ete sensibles, semble-t-il, ä la 
volonte des initiants d ’eviter une liberalisation progressive des drogues bien que, on l’a vu, cet 
argument n ’ait pratiquem ent jamais ete eite spontanem ent dans les motifs du vote. L’argument 
a d ’ailleurs fait mouche dans le camp des opposants de l’initiative, puisqu’ils ont tout de meme 
ete 40 pour cent ä se declarer d ’accord avec lui. De fait, il s’avere que l’avantage des opposants 
d ’une liberalisation progressive des drogues est aujourd’hui de 11 points sur ses partisans. II 
serait donc hasardeux, et meme errone, d ’interpreter le rejet massif de l’initiative comme un 
signe d ’encouragem ent pour une politique beaucoup plus liberale -  dans le sens de l’initiative 
«Droleg», par exemple, qui pourrait etre bientöt soumise au peuple en proposant une depe- 
nalisation de la consommation de la drogue.

La population qui se declare favorable ä une liberalisation des drogues se revele etre ancree ä 
gauche (conflit politique), plus jeune (conflit de generation), mais egalement plus alemanique 
(clivage culturel/linguistique). Dans le detail, environ une personne sur deux qui se situe ä 
gauche ou ä l’extreme gauche se declare d ’accord avec une liberalisation progressive de la 
drogue, alors que, en moyenne, on ne trouve plus qu’une personne sur trois environ de cet avis 
du centre ä l’extreme droite. Les 18-29 ans sont la seule categorie d’äge ä soutenir en majorite 
la liberalisation (55 pour cent), tandis que les plus äges la rejettent. On ne trouve plus que 
22 pour cent de favorables chez les plus de 60 ans. 46 pour cent des Suisses alemaniques 
approuvent la liberalisation contre 17 pour cent seulement de Romands et 35 pour cent de 
Tessinois. Si le fosse entre les regions linguistiques ne s’est pas manifeste ä l’occasion de cette 
votation, il se creuse des lors que l’enjeu est une liberalisation des drogues.



Tableau 4.5: Initiative «Jeunesse sans drogue» -  Evaluation des arguments <pour>
(ayant vote en pour cent)

Arguments <pour> d’accord pas d’accord ne sait pas

Les mesures d’aide ä la survie, comme la total 32 61 7
distribution de seringues, ne font que oui 67 25 8
prolonger le probleme de la toxicomanie au 
lieu d’y remedier

non 19 75 7

La politique actuelle, en particulier la distribution total 28 66 7
d’heroYne, incite ä la consommation oui 63 31 6

non 14 79 7

II faut ä tout prix eviter la liberalisation total 52 41 7
progressive des drogues oui 81 17 2

non 40 51 9

La distribution de methadone reste toujours total 49 28 23
possible si l’initiative est acceptee oui 73 11 16

non 40 35 26

Source: Analyse VOX des votations federales du 28 septembre 1997

Les reactions relatives ä l’argument sur la distribution de la methadone livrent des informations 
interessantes sur le degre d’incertitude, voire de confusion, qui a regne pendant la Campagne 
quant aux mesures concretes mises en danger par l’initiative. On observe qu’une grande majorite 
de ceux qui acceptent l’initiative se sont declares d ’accord avec l'argument avance par le comite 
d ’initiative selon lequel les distributions de methadone restaient possibles en cas d ’acceptation de 
l’initiative. Seule une personne sur dix ayant vote pour l’initiative voulait apparem ment egale- 
ment interdire les distributions de methadone ou a pense qu’elles seraient interdites au meme 
titre que les stupefiants. En revanche, on trouve dans le camp des opposants pratiquem ent autant 
de voix affirmant etre d’accord avec l’argument que de voix en desaccord avec lui. Un grand 
nombre d’opposant parait ainsi avoir doute des intentions des initiants, et suivi ainsi l’interpreta- 
tion du Conseil federal qui affirmait que ces programmes etaient en danger, ou pense simplement 
que ces distributions etaient prohibees par l’initiative. L’ambiguite de la Campagne sur cette 
question semble donc avoir profite aux opposants qui ont ete nombreux ä interpreter de maniere 
restrictive les intentions du comite d’initiative et, par suite, ä rejeter l’initiative.

Sur les trois arguments principaux des opposants ä l’initiative, on observe dans le tableau 4.6 
que celui qui denonijait l’initiative comme trop restrictive a ete particulierem ent suivi par les 
votant-e-s. Le fait que les partisans de l’initiative se soient egalement declares en majorite 
d'accord avec cet argument confirme encore une fois, ä notre sens, que ces derniers ont rejete 
dos ä dos la repression et la distribution de drogue et voulu, par leur vote positif, suggerer 
l’existence d’une troisieme voie qu’on pourrait qualifier de prevention sans distribution de 
drogue. Les deux autres arguments, qui se trouvaient aussi dans la brochure du Conseil federal, 
ont convaincu deux opposants ä l’initiative sur trois et n’ont pas ete completement nies par les



Tableau 4.6: Jeunesse sans drogue  -  Evaluation des arguments <contre>
(ayant vote en pour cent)

Arguments <contre> d’accord pas d’accord ne sait pas

L’initiative repose sur l’illusion qu’on peut total 61 34 5
eliminer le probleme complexe de la toxicomanie oui 40 57 3
avec des solutions simples non 70 26 5

Une acceptation de l’initiative entrainerait total 58 32 10
une augmentation de la criminalite et des deces oui 34 55 12
dus ä des overdoses et au SIDA non 69 22 9

Ce n’est pas avec une initiative restrictive total 82 13 5
mais avec des programmes de soutien aux oui 65 29 7
toxicomanes qu’on peut leur donner la volonte 
de s’en sortir

non 89 6 5

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

partisans de i’initiative. On peut conclure que les arguments du Conseil federal ont ete large­
ment entendus par ceux qui ont rejete l’initiative et qu’ils ont partiellem ent fait mouche dans le 
camp des partisans de l’initiative. L’inverse n’est pas vrai, meme si l’opposition massive ä 
l’initiative ne peut etre interpretee, on l’a vu, comme un cheque en blanc au Conseil federal 
pour une liberalisation progressive de la drogue. On peut conclure en affirmant que la politique 
actuelie du Conseil federal en m atiere de drogue represente la base d ’un consensus minimal. 
Un concept restrictif, comme celui qu’a propose «Jeunesse sans drogue», est aujourd’hui mino- 
ritaire, tout comme un concept plus liberal, comme celui qui est defendu par «Droleg».

5. La participation
La participation du 28 septem bre 1997 de 40.3 pour cent se situe dans la moyenne des deux 
dernieres annees.33 Le tableau 5.1 perm et d ’observer les liens entre la participation et differen­
tes caracteristiques demographiques. II m ontre que les hommes, les plus äges, les plus eduques 
et les plus riches votent plus que les femmes, les plus jeunes, les moins eduques et les moins 
riches. Le Statut social, mesure par categorie professionnelle ou par secteur economique, ne 
semble pas avoir influence le taux de participation.

33 61 p o u r ce n t des rep o n d an ts  d an s  n o tre  echan tillons o n t cep en d an t affirm e avo ir p a rtic ip e  au  vote , soit
21 p o u r  cen t de p lus q u 'e n  rea lite . C e Chiffre, 6!eve e t au  dessus de la m oyenne des analyses V O X , peu t 
s 'ex p liq u e r p a r  le fait que  les p e rso n n es  in te rro g ees  qui n 'o n t pas vo te re fu sen t ( to u jo u rs  p lus) de partic iper 
ä l 'e n q u e te  e t p a r  la  p ression  socia le  qui s 'e x erce  su r les gens p o u r p re te n d re  avo ir vo te alo rs q u 'e n  rea lite  ils 
ne Tont pas fait.



Tableau 5.1: Participation le 28 septembre 1997 selon les caracteristiques demographiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) Coefficient
d'association

Participation effective...............................................
Total V O X ......................................................................

40.3
61 997

Sexe ................................................................................ ........ V -  .09**
H om m e................................................................. 57 511 T =  .01**
Fem m e.................................................................. 85 486

A g e .................................................................................. ........ V -  .22**
1 8 -2 9  a n s ........................................................... 42 181 TI =  .34**
3 0 -3 9  a n s ........................................................... 57 235
4 0 -4 9  a n s ........................................................... 64 203
5 0 -5 9  an s ........................................................... 72 156
6 0 -6 9  a n s ........................................................... 70 102
70 ans et p lus..................................................... 72 120

Formation ...................................................................... .......... V -  .16*
Ecole obligatoire................................................ 58 131 y  =  .09*
Apprentissage..................................................... 61 463
Maturite, etudes pedagogiques...................... 51 83
Formation professionnelle superieure.......... 51 111
Haute ecole technique, ecole de cadres...... 66 82
Universite, polytechnique................................ 78 118

Categories professionnelles.................................... .......... n.s.
Agriculteur........................................................... 67 24
Profession liberaie/academique.................... 80 10
Independant......................................................... 63 100
Cadre superieur.................................................. 74 54
Cadre m oyen....................................................... 58 266
Enseignant........................................................... 75 20
Ouvrier quaiifie.................................................... 61 289
Ouvrier non quaiifie........................................... 61 105

Occupation .................................................................. .......... n.s.
Independants...................................................... 64 123
Cadres du secteur prive................................... 53 197
Employes du secteur prive.............................. 61 64
Cadres du secteur pub lic ................................ 65 102
Employes du secteur public............................ 63 113

Revenu du m en ag e .................................................... ..........V -  .10**
Moins de 3 0 0 0 - ................................................ 56 121 y  =  .15**
Entre 3000 et 5 0 0 0 - ........................................ 56 298
Entre 5000 et 7 0 0 0 - ........................................ 62 276
Plus de 7 0 0 0 - .................................................... 68 213

Region ........................................................................... ..........V - .12**
Suisse alem anique............................................ 65 713 T =  .01 **
Suisse rom ande................................................. 53 235
Suisse italienne................................................... 47 49

Source: Analyse VOX des votations federales du 28 septembre 1997



Figure 5.1: Difference entre la participation moyenne et la participation par groupe d ’äge

1 8 -2 9  3 0 -3 9  4 0 -4 9  5 0 -5 9  6 0 -6 9  70 +

äge

Note: Un pourcentage positif indique une participation superieure ä la moyenne. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

Si le sexe n ’explique qu’environ 1 pour cent de la variance de la participation, l’äge et l’educa- 
tion sont plus fortem ent associes ä la participation. Pres de 12 pour cent de la variance peut etre 
expliquee si l’on introduit l’äge comme variable explicative. Ceux qui ont vote sont en moyenne 
de 4,5 ä 9 ans plus äges que ceux que les abstentionnistes. Si l’on analyse la participation par 
tranche d ’äge, on observe avec la Figure 5.1 que ce sont les moins de 40 ans qui sont susceptibles 
de voter en dessous de la moyenne. L’education formelle et le revenu sont associes ä la partici­
pation, mais comme ces deux caracteristiques sont elles-memes fortement liees entre eiles, il est 
difficile de dire laquelle des deux est la plus determ inante pour expliquer la participation.

Traditionnellement, la participation varie en fonction de la region. Les Romands et les Tessinois 
sont proportionnellem ent moins nombreux que les A lemaniques ä voter. En revanche, on a pas 
observe de differences notables entre la ville et la Campagne ni selon la religion. En comple- 
m ent d ’information, on peut mentionner qu’il existe une interaction entre le genre et le clivage 
ville/campagne. En effet, alors que le genre n ’influence pas significativement le vote, on 
observe toutefois que les femmes votent moins que les hommes dans les zones rurales 
(Figure 5.2). En revanche, il n ’y a pas de differences notables dans les petites villes et les 
grandes villes.

On observe un lien fort, quoique tautologique en un sens, entre l’interet general pour la politi­
que et la participation. II n’est pas tres etonnant non plus de voir que les personnes qui partici- 
pent en principe aux votations ont aussi participe ä la votation du 28 septembre. Q u’en est-il
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Tableau 5.2: Participation le 28 septem bre 1997 selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oiii (n) Coefficient
d’association

Confiance dans le gouvernem ent..... .........  n.s.
Confiant................................................ 64 339
In d e c is .................................................. 57 191
M e fia n t.................................................. 61 457

Competence .............................................. .........V =  .3 9 **
F a ib le ................................................... 30 238 y  =  .5 6 **
Assez fa ib le ....................................... 61 287
M o yen n e ............................................. 73 31 4
E le v e e .................................................. 85 158

Lien avec un p a r t i .................................. ..........  n.s.
Parti socialiste.................................. 67 117
Parti d em ocrate-ch re tien ............. 63 48
Parti radical-dem ocratique.......... 80 71
Union democratique du c e n tre ... 92 51

Participation an n u e ile ........................... .......... V =  .5 7 **
J a m a is ................................................ 5 128 x =  - .5 7 * *
S e lectivem ent................................... 56 50 3
Toujours.............................................. 92 339

*p<.05, **p<.01, n.s.: non significatif.
Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

cependan t de ceux qui ne  vo ten t que se lectivem ent? Sur les 503 repondan ts qui affirm ent ne 
v o ter q u ’ä certaines occasion ou pour des sujets particuliers, 56 pour cen t o n t participe  ä cette  
votation . Cela signifie q u ’ils on t e te  plus de  la m oitie ä participer ä cette  vo tation . C ependan t, 
com m e la participation  dans n o tre  echantillon  est de 61 pour cent, ces dern iers on t e te  m oins 
nom breux  que la m oyenne ä  partic iper au  vote.

L’affiliation ou  la Sympathie pour un des partis gouvernementaux, le positionnem ent sur un axe 
gauche-dro ite  ou encore  le degre  de confiance dans le gouvernem ent n ’on t pas influence la 
participation . U ne m ajorite  de 55 p o u r cen t des personnes qui ne  d eclaren t pas d ’affinite 
particu liere  avec un parti on t participe  ä  la vo tation , mais ce taux de participa tion  reste  en 
dessous de la m oyenne nationale  selon n o tre  echantillon (61 pour cent). F inalem ent, le niveau 
de com petence re lativem ent au con tenu  des vo tations s’avere un tres bon ind ica teu r de  partici­
pation . Les plus com petents on t e te  n e ttem en t plus nom breux ä voter.



Figure 5.2: Difference de participation entre hommes et fem m es selon le lieu de residence

difference ertre particip. hommes-femmes (%)

grande ville petite ville Campagne

lieu de residence

Note: Un pourcentage positif indique une participation des hommes superieure ä la participation des femmes. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 28 septembre 1997

6. La methodologie
La presente analyse repose sur une enquete realisee durant les deux premieres semaines sui- 
vant les votations par l’Institut de recherche GfS. L’echantillonnage correspondait ä la norme 
des analyses VOX. 1001 citoyen-ne-s ont ete interviewes selon un procede combine random/ 
quotas des localites et des personnes, garantissant une representation adequate des sexes, des 
groupes d ’äge, des professions, des types d’agglomerations et des regions linguistiques. 
716 interviews ont ete realisees en Suisse alemanique, 236 en Suisse rom ande et 49 en Suisse 
italienne.

Avec une selection au hasard, Pimportance de cet echantillonnage donne une marge de con- 
fiance de ± 3 pour cent. En d ’autres termes, un taux statistique de 50 pour cent se situe ä 95 pour 
cent de vraisemblance entre 47 et 53 pour cent.

L’analyse des donnees a ete realisee au moyen du programme de statistique SPSS. L’interpreta- 
tion des correlations bivariales repose sur le coefficient du V de Cramer qui mesure la force de 
la correlation entre deux variables. On obtient la valeur 1 lorsque la concordance est totale et la
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valeur 0 lorsqu’elle est inexistante. Des valeurs inferieures ä 0.15 indiquent une tres faible 
correlation. Le V de Cram er n ’est indique dans les tableaux que lorsque la vraisemblance 
d ’erreur (signification) atteint au maximum 0.05. Dans ce cas-lä la correlation est assuree ä 
95 pour cent. Lorsque !e risque d’erreur est superieur ä 0.05, la mention <n.s.> signifie que le 
coefficient est non significatif. En plus du V de Cramer utilise dans les analyses VOX, nous 
donnons le coefficient qui convient au Statut de la variable independante, comme indique dans 
la note a du tableau 3.1. La procedure de la regression logistique a ete employee pour mesurer 
l’influence de variables independantes sur des variables dependantes dichotomiques. Dans ces 
cas, le pourcentage de cas effectivement predits par Pequation ou le pseudo R2 a ete indique 
comme mesure de validite des modeles.



Analyses des votations föderales 
Analisi delle votazioni federali 
Analysen eidgenössischer Urnengänge

Principaux resultats des votations föderales du 
28 septembre 1997
Dominique Wisler, Lionel Marquis, Max Bergman

Bilan des votations

Deux objets ont ete soumis au vote du peuple suisse le 28 septembre 1997:l’arrete federal sur le 
financement de l’assurance chömage et l’initiative pour une «Jeunesse sans drogue», tous deux 
rejetes. Dans le premier cas, on peut parier d ’une demi-surprise. Le referendum, demande par un 
petit groupe de defense des chömeurs, n’avait en effet pas beneficie du soutien des principaux 
syndicats dans un premier temps. Le vote a d’ailleurs ete tres serre, avec 50.8 de votes defavora- 
bles. II s’agit du cinquieme resultat le plus serre de toute l’histoire des votations en Suisse. Dans le 
second cas, la defaite de l’initiative antidrogues etait plus attendue. Le resultat de 70.6 de non est 
ä la mesure du large consensus qui s’etait forme derriere la politique de la drogue du Conseil 
federal. L’initiative ne beneficiait du soutien que de l’UDC et de Pextreme droite.

Malgre une participation tres moyenne (40 pour cent), le scrutin avait valeur de test pour la 
politique sociale des autorites et l’attention de la part des elites et des medias fut tres soutenue. 
Malgre tout, le niveau de competence des citoyens suisses ä l’occasion du scrutin du 28 septem ­
bre est reste assez faible -  inferieur ä la moyenne des dix dernieres annees. En revanche, les avis 
sur les objets etaient tranches. Finalement, les deux objets ont ete evalues comme etant relati- 
vement importants, particulierem ent quant ä leurs implications pour le pays.

Arrete sur le financement de l’assurance chömage

Le vote sur l’arrete s’explique assez bien par des facteurs lies ä l’emploi. Les independants 
(58 pour cent de oui), les cadres du secteur prive (54 pour cent), ainsi que les retraites (59 pour 
cent), ont approuve l’arrete. La plupart des autres categories socio-professionnelles s’y sont 
opposees: employes du secteur prive (48 pour cent), cadres et employes du secteur public 
(33 pour cent et 42 pour cent), personnes en formation (42 pour cent) et, de la maniere la plus 
franche, les chömeurs (14 pour cent). Les categories sociales precarisees par l’emploi ont aussi 
plutöt rejete l’arrete: le taux d ’approbation chez les jeunes de moins de trente ans est de 
seulement 36 pour cent, tandis que celui des femmes sont de 7 pour cent en dessous de la 
moyenne. Une majorite des hommes ont accepte l’arrete.
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O utre les categories sociales aux emplois precarises, on note que les cantons romands etaient 
egalement clairement opposes ä l’arrete. Environ un Romand sur trois y etait favorable alors 
que les Alemaniques etaient partages: un sur deux ä vote oui. Comme le taux de chömage au 
niveau cantonal n’est pas directem ent lie au vote en Suisse alemanique, on peut suggerer que 
c’est l’image ou l’experience qu’ont les regions du chömage qui a e te determ inant dans la 
votation.

La politique a joue un röle predom inant dans la votation. Peut-etre amplifiees par une Campa­
gne polarisee, les preferences politiques ont Oriente fortement le vote. La gauche a clairement 
refuse l’arrete (29 pour cent) alors que la droite l’a tout aussi clairement accepte (69 pour cent). 
Par ailleurs, le clivage gauche-droite est plus net en Suisse rom ande qu’en Suisse alemanique. 
En effet, le taux de votes favorables en Romandie est de 7 pour cent ä gauche alors qu’il grimpe 
ä 74 pour cent ä droite.

Les motifs du rejet de l’arrete font ressortir deux choses: on a invoque ä la fois la solidarite 
necessaire avec les chömeurs le voeux de trouver un autre financement pour l’assurance chö­
mage. Chez les partisans, le souci technocratique d’assainir les finances föderales predomine 
avec le desir d’inciter les chömeurs, etiquetes comme profiteurs, ä retrouver du travail. Les 
arguments des partisans de l’arrete ont ete plus cibles et tres polarisants; ceux des opposants 
ont ete plus consensuels et plus convainquants.

Initiative pour une «Jeunesse sans drogue»

L’initiative n'a pas donne lieu ä une Polarisation entre les regions suisses ni entre la ville et la 
Campagne. D erriere le rejet assez massif de l’initiative se dessinent tout de meme deux conflits 
majeurs. Le premier est d’ordre politique. L’opposition a ete tres m arquee chez les electeurs qui 
se situent eux-memes ä gauche, oü seule une personne sur dix a vote oui, alors que chez ceux 
qui se situent ä droite une sur deux l’a fait. Le centre, lui, a penche nettem ent dans le camp des 
opposants de l’initiative, une personne sur quatre ayant vote oui. Au niveau des partis gouver- 
nementaux, on observe que les personnes proches du PS ont rejete quasi unanim em ent l’initia- 
tive (3 pour cent de votes favorables) alors que les partisans de l’UDC ont ete les seuls ä 
l'accepter, d ’une courte majorite (53 pour cent) cependant.

Outre cette composante politique forte, le vote s’est articule autour d ’un conflit de generation 
latent. Moins d’une personne ägee entre 18 et 29 ans sur dix a accepte l’initiative, alors les plus 
de 60 ans ont ete un sur deux ä voter oui. L’initiative est parvenue egalement ä mobiliser les 
personnes qui frequentent souvent le culte, alors que celles qui ne le frequentent jamais ont 
clairement rejete l’objet. Les sympathisants des partis confessionnels, lesquels recommandaient 
le non, ont egalement ete nombreux ä voter en faveur de l’initiative (42 pour cent de votes 
favorables).

L’analyse des motivations du vote autorise ä suggerer que les partisans du oui denongaient 
surtout les distributions de stupefiants sans pour autant se declarer favorables ä plus de repres- 
sion. De leur cöte, les personnes qui ont rejete l’initiative ont ete sensibles aux arguments qui 
qualifiaient l’initiative de trop restrictive, mal adaptee aux problemes de la toxicomanie et de 
contre-productive, mais ils ont egalement manifeste, d'une courte majorite, leur accord avec



une liberalisation progressive des drogues. Sur l’ensemble des votant-e-s, les opposants ä une 
liberalisation ont cependant encore un avantage de dix points sur ces derniers. La politique 
actuelle du Conseil federal en matiere de drogue s’avere la seule consensuelle, puisque ni la 
liberalisation ni la repression ne paraissent capables aujourd’hui de degager des majorites 
devant le peuple.

La participation

L’interet politique general, la participation aux votations anterieures ainsi que la familiarite 
avec les objets soumis au peuple sont les caracteristiques qui ont permis le mieux d’expliquer la 
participation electorale. L’äge et la region sont egalement importants. D ’une part, les moins de 
40 ans ont tendance ä voter en dessous de leur representation effective. La Suisse romande, 

^ ^ d ’autre part, vote traditionnellem ent moins que la Suisse alemanique. Comme ce sont surtout 
les jeunes et les Romands qui se sont opposes au referendum, le vote, tres serre, aurait pu 
basculer aisement contre les interets de ces deux groupes sociaux. Le sexe, Peducation et le 
revenu ont eu une influence plus faible, mais neanmoins significative, sur la participation dans 
cette votation. En revanche, ni les classes sociales, ni la position sur l’echelle gauche-droite, ni la 
religion, ou encore le niveau de confiance dans le gouvernem ent n ’ont eu d ’influence sur la 
participation.
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Produkte- und Publikationsliste der Abteilung 
«Politik und Staat» des GfS-Forschungsinstitutes

VOX-Analysen eidgenössischer Urnengänge
H erausgegeben vom  G fS-Forschungsinstitut in Z usam m enarbeit m it den  politikw issenschaft­
lichen Institu ten  der U niversitä ten  B ern, G en f und Zürich:
D ie V O X -A nalysen w erden  im A b o n n em en t 3 bis 4 Mal jährlich  in Form  e in e r gedruckten  
B roschüre verschickt (rund  4 M o nate  nach de r A bstim m ung). E ine  spezielle  D ienstleistung 
stellt de r V O X -V orversand dar; eine V orabversion wird rund 2 M onate  nach d e r A bstim m ung 
in kop ierte r Form  an in teressierte  K reise verschickt (die gedruck te  B roschüre  wird selbst­
verständlich nachgeliefert). -

Konditionen:
Jahresabo (3-4  Nrn.) SFr. 78 .-
Jahresabo M edien-V orversand SFr. 155.-
G esam tausgabe seit 1977 SFr. 575.-

Europa-Barometer Schweiz:
Seit 1989 prüft das G fS -Forschungsinstitut vierteljährlich, wie sich d ie Schw eizerinnen und 
Schweizer zum  europäischen  In tegrationsprozess stellen. E ingang in diese Forschung finden 
auch kom plexe Fragestellungen, beispielsw eise inwiefern die w irtschaftliche Entw icklung oder 
die M ed ienberich tersta ttung  E influss au f die M einungsbildung nehm en. D as <Europa-Baro- 
m eter Schweiz> ist ausschliesslich im  A b o n n em en t erhältlich; darin  en th a lten  ist v ierteljährlich 
ein kom ple tte r T abellenband, e ine  ausführliche B erich tersta ttung  und die <Europa-Chronik> 
(Z usam m enstellung in teg rationsre levan ter E reignisse) auf exklusiver Basis.

Konditionen:
A bo <Europa-B arom eter Schweiz>
Jahres-Zusam m enfassung der 
E uropachronik  (inkl. V ersand)
(im A bo en thalten)

Die Globalisierung als Prozess des Wertewandels (11/97)
D er Text gibt das R efera t von P etra  H u th  wider, das die A utorin  an  de r Jahrestagung  der 
G esellschaft fü r prak tische Sozialforschung im D ezem ber 1997 hielt. D e r B egriff «G lobalisie­
rung» wird aus versch iedenen  B lickw inkeln untersuch t und die R eaktionsw eisen  der B evölke­
rung w erden m it D a ten  aus dem  G fS-Forschungsinstitut illustriert.

SFr. 7000 -  p ro  Jahr 

SFr. 2 5 .-

Konditionen: Kopier- und 
V ersandkosten



Sonderdruck des SKA-Bulletins: <Sorgen-Barometer Schweiz> (1/97)
In Zusamm enarbeit mit der Schweizerischen Kreditanstalt entwickelte das GfS-Forschungs- 
institut 1995 den <Sorgen-Barometer Schweiz». In regelmässigen Abständen werden die politik­
relevanten Sorgen und Ängste der schweizerischen Bevölkerung erhoben und analysiert.
Die Befunde wurden in einem Artikel der Zeitschrift «Die Volkswirtschaft» publiziert.

Konditionen:
Versand Sonderdruck Versandkosten

Sonderdruck <inside> (TA-Media AG): «Jugend und politische Forderungen» (11/95)
Im Mai 1995 publizierte das <inside> in einem Sonderdruck eine Studie des GfS-Forschungs- 
institutes, in welcher die politischen Interessen und Forderungen schweizerischer Jugendlicher 

| systematisch analysiert wurden.

Konditionen:
Versand Sonderdruck Versandkosten

«25 Jahre Frauen als Stimmbürgerlnnen: Wie haben sie entschieden?» (2/96)
Zum Anlass des 25. Jahrestages der Einführung des Frauenstimmrechtes in der Schweiz ana­
lysierte das GfS-Forschungsinstitut das spezifische Stimmverhalten der Frauen (Sekundäranalyse 
der VOX-Analysen). Die Befunde werden in einem fünfseitigen Arbeitspapier zusammengefasst.

Konditionen:
Versand Broschüre Kopier- und
(deutsch, französisch) Versandkosten

Artikel: «<lnstant>-Democracy Schweiz? Überlegungen zu Entwicklungen der 
politischen Öffentlichkeit in der Informationsgesellschaft» (1/96)
Diese überarbeitete Fassung eines Referates von Claude Longchamp, Co-Leiter des GfS-For- 
schungsinstitutes, analysiert die Rolle der Medien im politischen am Beispiel der Nationalrats- 
wahlen 1995. Die Befunde gründen dabei einerseits auf der SRG-Wahlnachbefragung 1995 und 
auf die perm ante GfS-Medienanalyse, welche die Inhalte wichtiger Printmedien in der Schweiz 

} analysiert. Anderseits werden die Umfrageergebnisse des Instituts vor den Wahlen verwendet.

Konditionen:
Versand Broschüre (26 Seiten) SFr. 20.-

Kontakt Abteilung «Politik und Staat»:
Claude Longchamp
Tel: 031 311 08 06; Fax: 031 311 08 19
Petra Huth, Projektleiterin / Andreas Rickenbacher, Projektleiter 
Tel: 031 311 08 06; Fax: 031 311 08 19
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P.R
8006 Zürich

Barometre europeen pour la Suisse

L e G fS, In s titu t d e  rech e rch es  socia les, e la b o re  depu is  1989 un « E u ro p a -B a ro m e te r  S chw eiz» , des in terv iew s 
p o r ta n t su r le p rocessus  d ’in teg ra tio n  e u ro p e e n n e  q u i p a ra is sen t tr im e s tr ie lle m e n t. C es  e n q u e te s  an a ly sen t les 
connaissances, les p o in ts  d e  vue  e t  les c o m p o rtem en ts  des c ito y en -n e-s  su isses en  ce q u i c o n c e rn e  la qu estio n  
e u ro p ee n n e . C e t « E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz» c o n s titu e  u n e  re c h e rc h e  in d e p e n d a n te , b en e fic ia n t du  sou tien  
d 'o rg an ism es  d 'E ta t ,  d 'a sso c ia tio n s , d 'e n tre p rise s  com m ercia les, d e  partis  p o litiq u e s  e t  d 'e d ite u rs  d e  presse. 
T itres  pub lies  ä ce jo u r  (m i 1993): ^

-  C la u d e  L o n g ch am p  (P ro jek tass is ten z : P e te r  K rau t, A n d re a s  R ic k en b ach e r, P e tra  H u th ): B ew egung  in de r 
B eu rte ilu n g  d e r  b ila te ra len  V erh an d lu n g e n  d e r  Schw eiz m it d e r  E U . E rg e b n isse  d e r  E u ro p a -B a ro m e te r-  
B efragung  vom  O k to b e r  1997. B e rn  1997.

-  C la u d e  L ongcham p  (P ro jek tassisten z : P e te r  K rau t, A n d re a s  R ic k en b ach e r, P e tra  H u th ) : V or d e r  E n tsch e id u n g  
in den  b ila te ra len  V erh an d lu n g e n  m it d e r  E U  (=  B e rich t zu r  W in te rb e fra g u n g  1996 d e s  E u ro p a -B a ro m e te rs  
Schw eiz), B ern  1996.

-  C la u d e  L o n g ch am p  (P ro jek ta ss is ten z : P e te r  K rau t u nd  A n d re a s  R ic k e n b a c h e r)  E u ro p a fra g e  im V orfeld  d e r  
W ahlen  '95. (=  B e rich t zu r S om m erw e lle  1995 des E u ro p a B a ro m te rs  Schw eiz), B e rn  1995.

-  E u ro p a -C h ro n ik . Im  Z e ic h e n  d e r  b ila te ra len  V erh an d lu n g en . Z u sam m en s te llu n g  a u sg ew äh lte r  eu ro p a p o li­
tisch er E re ign isse  in d e r  S chw eiz u nd  im A usland , 6. D ez e m b e r 1994 b is  6. D e z e m b e r 1995, B e rn  1995, Red.: 
A n d reas  R ic k en b ach e r, C. L ongcham p , B ern  1995.

-  C la u d e  L ongcham p: D e r  lange  W eg d e r  au ssen p o litisch en  Ö ffn u n g  (=  A rb e itsb e ric h te  au s  dem  P ro je k t E u ro - 
p a -B a ro m e te r  S chw eiz, N r. 23), B e rn  1993

-  C la u d e  L ongcham p , P ascal S ciarin i: Z e ich en  e in e r  N eu au srich tu n g  nach  dem  N ein  zum  E W R -B e itr itt . B erich t 
zu r B efrag u n g  E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz, S om m erw e lle  1993, m it e in em  S c h w erp u n k t zum  G A T T  (=  A r­
b e itsb e rich te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz, N r. 22), B e rn  1993

-  E u ro p a -C h ro n ik . E u ro p a p o lit is c h e  E re ig n isse  in d e r  Schw eiz, A p ril bis Jun i 1993, R ed .: A n d re a s  R ic k en ­
b acher, C la u d e  L o n g ch am p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz , N r. 21), B ern  
1993

-  E u ro p a -C h ro n ik . E u ro p a p o lit is c h e  E re ign isse  in d e r  Schw eiz, J a n u a r  bis M ärz  1993, R ed .: A n d re a s  R ic k en ­
b acher, C la u d e  L o n g ch am p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  S chw eiz, N r. 20), B ern  
1993

-  C laude  L ongcham p: D ie  E W R -E n tsc h e id u n g  -  e in e  P ro zessb e trac h tu n g . H a u p te rg e b n is se  aus d en  E u ro p a - 
B a ro m e te r  U n te rsu ch u n g en  vo r d e r  A b stim m u n g  vom  6. D ez e m b e r (=  A rb e itsb e ric h te  aus d em  P ro jek t 
E u ro p a -B a ro m e te r  S chw eiz, N r. 19), B ern  1993

-  E u ro p a -C h ro n ik . E u ro p a p o lit is c h e  E re ig n isse  in d e r  S chw eiz, 23. Nov. bis 31. D ez . 1992, R ed .: A n d reas  
R ick en b ach e r, C la u d e  L o n g ch am p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz, N r. 1 8 ),^  
B ern  1992 \

-  E u ro p a -C h ro n ik . E u ro p a p o lit is c h e  E re ign isse  in d e r  Schw eiz, 28. O k t. bis 22. Nov. 1992, R ed . A n d re a s  R ic k e n ­
bacher, C la u d e  L o n g ch am p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz , N r. 16), B ern  
1992

-  C laude L ongcham p: D ie  Schw eiz und  E u ro p a  -  ein  ziem lich n o rm a le r S onderfall. H au p te rg e b n isse  d e r  H erb s t­
befrag u n g  1992 (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro jek t E u ro p a -B a ro m e te r  S chw eiz, N r. 15), B e rn  1992

-  E u ro p a -C h ro n ik . E u ro p a p o lit is c h e  E re ig n isse  in d e r  S chw eiz, 11. S ep t. bis 27. O k t. 1992, R ed .: A n d reas  
R ic k en b ach e r, C la u d e  L ongcham p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro je k t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz, N r. 14), 
B ern  1992

-  C 'e s t oui! P rem ieres  ana ly ses  du  re fe re n d u m  su r P U n ion  p o litiq u e  en  F ran ce  d u  20 se p te m b re  1992, red ig e  par 
C lau d e  L o n g ch am p  (=  A rb e itsb e ric h te  aus dem  P ro jek t E u ro p a -B a ro m e te r  Schw eiz , N r. 13), B e rn  1992

L e b u re a u  d e  B e rn e  d e  IT n s titu t d e  rech e rch es  socia les GfS, H irsch en g rab e n  5, case p o s ta le  6323, 3001 B erne , 
te l. 031 311 08 06, fax 031 311 08 19 fo u rn it to u t re n se ig n em en t au  su je t des  co n d itio n s  d 'a b o n n e m e n t.


